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G) L'O P I N I ON P U 5LIQTUE 1 JANVIE- 1877
commodore, représentait treize mill'ons d'ac- phoïde, et puis je ne sais plus quoi encore ;inoculer le plus tt possible ceux qui l'ont ététion. C'est ainsi qu'il devint président du qu'elle peut diminuer la mortalité pr la Petite il y a dix, qnze, vingt ;, feont sagement LESétNESNew-York Central, qu'il eonsolida avec l'Hud- vérole, mais qu'elle augmente le nombre des l recourir à la revaccination ils contribuerontson River. Maître ainsi de trois lignes ferrées, décès par les autres maladies... ainsi leur propresalut, dabord, et ensuiteM. Vanderbilt opéra d'importants achats du Et ainsi de suite, pendant des Irois quarts à la sécurité de leurs co yaitodns. eteensuiteLake Shore, dont il fit élire pour président un d'heure. Le susdit client, qui n'y voit pa- Qulq'ue'tem >s après le déluge les alesde ses gendres, M. Horace Clarke, qui, étant malice - oh l non - vous fait perdre comme P. )uvEaNE'y. se révoltèrent. Ils étaient lis de venir aivenu à mourir subitement, eut son beau-père cela un temps précieux à vous débiter un tas le searcéoalret. mIlint deporterlepour successeur. racontars qui n'ont plus cours même dans les varché, d'aller au mouhn, de porterA partir de la fin de 1866, le commodore son- loges de concierges les plus infimes. VoyageUrs, en u mo tigués de tou
gea à joindre le chemin de fer de l'Erié à ceux En vain vous vous oiforcez de lui démontrer UN GRAND INVENTEUR DE besognes d'ânes. Non-seulement ils dédoe il avait déjà la direction. Après une (tue, si la vaccine em pêche les gens de mourir DIX AN•S siraient marcher de pair avec les Cl Vau%longue guerre, poursuivie tant par les opéra- de la petite vérole, el e doit nécessairement, par mais encore ils prétendaient ale cloi detions de Bourse que par des recours aux tribu- cela même, augmenter le contingnent des autres leurs Maîtres et au droit de nhtavaillernaux, M. Drew, président du chemin de fer de maladies. Je ne sais pas si vous suivez biene,l'Erié, transféra les bureaux de la compagnie à niais il est aisé de comprendre qu'un individu La machine à vapeur doit à un enfant que selon leur bon plaisir. Ces conditionJersey ity nmais les hostilités, suspendues (ui n'est pas mort de la variole doit pourtant i dix ans un de ses principaux perfec- posées, quittant les écuries, ils prirenttemporairement par cette retraite, reprirent mourir de quelque chose, n'est-il pas vrail dJ'une tionneinents. tous la clef dles champs.bientôt avec un nouvel acharnement jusqu'en congestion cérébrale, d'une fluxion de poitrine C'était dans un temps oit eIlt ne sevait Vive l'indépendance Lesps.esjuillet 1868, date à laquelle un compromis fut ou d'une hydropisie, d'une fièvre typhoïde, d'une ctai da se teau el ne a Voven pen ane res ânes clssigné. Mais, ces dernières années, les direc- angine ou d'un coup de pied de cheval, n'importe. encore qu'à épuiser l'eau des mines. La commencèrent par se reposer ;pliCshteurs de l'Erié, se croyant lésés ar cetiarrange- Sauvé par la vaccine, il faut bien qu'il profite au machine en usage était celle à laquelle un cun ayant assuré de son mieux sament, ont introduit une nouvelle action judi- apitre pleurésie, pniemonie, apoplexie ou ouvrier serrui-er de Darmouah, Newco- personnelle, ils se remirent au repos
ciaire pour eii obtenir l'annulation. L'actioni autre, 'est limpide. Mais il n'en aura pasmen, a donané son nomn. C'était lat ina- taient-ils p>as heureuxI Mais aussi neest encore pendante. moins bénéficié, ui aussi, de quelques annéesl me, adoné-o Lepistnontait l taiet-il pas peéur e doui nenDixaesefants du commodore lui survivent, de beaucoup d'années peut-être, d'existence, et cqieatmosphérique.Lepton montait lait-il pas perpétuer cette douce iétudedeux fils, William et Cornelius ; et huit filles, c'et tant pis pour lui s'il s'en plaint. sous la poussée de la vapeur et descendait et, en se marquant entre eux d'un sigledont six sont mariées, savoir:n ies Cross, Al- Mais ce a'est rien, cela. Ona prétendu que sous la pression de l'air. Pour le faire commun, se distinguer des animaux mioinlen, Osgoodl, TIiortîs-, Torrance et La Fitte, le la vaccine - vaccine ou revaccination, n'est-(-e monter, il fallait ouvr-it le robinet le va- intelligents et moins bien favorisés IParis ; et deux sont veuves, MMnes Clarke et pas ? - pouvait produire la variole. C'est lite unt me le robi ne de va- inellgets eisrbien aisés irvrh une de ces joyeusetés qui ne se discutent mêne er et fermer le obinet 'eau de condlen- On chercha esqui prouverait le mieLe service funèbre a été célébré à 10 heures pUi. sationet;iuous1 le faie descendre, cest le la supérioité des anes policés et civilet demie du matin, dimane, dans l'éliseda es Une objection plus grave, c'est celle-ci. On contraire qu'il fallait faire. Or, telle était au contact de l'homme. Les avis recuei
Etuangers, et l'inihumation a eu lieu dans le ca- vous (lit. 'mereto du futur moteur uiesl lis, on rpni à ceuxqu deiandaîelltveau de famille où repose la première femme du - Moi, je connais une personne, tenez, imperfection universel, répondit qui e aedéfunt, dans l'ancien cimetière Moravian, à belle-suur; eh bien ! elle avait été parfaitement que toutes Ces manœuvres s'opéraient à la l'éreetion d'un monument que le marbre
de ew-Yok, sur a route de Richmond, près vaccinée. A vingt-deux ans, elle a eu une petite main ! ne durait pas ; on se moqua de ceux qde Nstw-York. vérole un peu sérieuse, je vous assure ;edes En 1713, un enfant, du nom de Hum- parlaient de médailles ou de cantates cé-Les actionis appartenant aut défunt dans di- boutons î-onme cela!... Vous voyez bieni que lat p1 iyPte,éatcag ectetit ratl odto elu ý i rfveres comipagniies de chemins de fer représen- vaccine, cela ne préserve rien du tout prey Potter, était chargé de cette triste brant la fondation fe leur Etat : bref, o
tent une valeur de $85 000,000. Enfin, sa for- Ahpretz enetz letvai (lue latAt ! permettez, permettez. besogne. C'était un dur maître à servir repoussa tous les projets.taee 8lil6èa t etimée, pour l'assiette des vaccine, cela prend ou cela nie prend pas. C'est qu'une telle machine. Impossible de s'en Tout à coup, un âne eut une idéetaxes de 1876, à $3,000,000. l'histoire e ce dompteur qui vous livrait si éloigner pendant une minute ; à peine " Que voulez-vous, s'écria-t il i Quelqu-Pougénéreusement son lisecreti était-il permis d'en détacher les yeux. chose de grand, de majestueux, d'in

tigre ou plusieurs léopards, c'est bi e imps, .Allons, vite, petit Potter, ouvre ce ro- table 1 Quelque chose de bon, qui nous
Vous entrez résolument dans la cage. De , deux met et fermedci-ci. Allons, allonsque appartienne et dont nous nous réserverons
cela vatou seu;vous n êtes >as dévoré, et alors petit Potter,as toi d'ouvrir celui que la jouissance ! Cette utile découverte-cPendant quen Canada on discute pour ce cas.. e est à re0ommsêecer... nfemé, et le fermer celui que tu as cest toute une découverte-je l'ai et 1";savoir s'il faut se f;ire vacciner une fois, C'est souvent une affaire de chance, Vous ouvert. Vite, vite, vite, petit Potter, re- enfants en profiteront. Voyez-vous cetteen France on admiet ce point et l'in se de- vous rappelez ce qui arriva à Mlle Brohai? Mlle c >mmn nee ce que tu viens de faire et con- belle plante aux feuilles épaisses, lui-mande s'il fâut se faire revaccimer. Nous Brohan se trouve chez son médecin justement tîmîue toujours, toujours, toujours, et ne sautes, aux fleurs épanouies et ollt paf

donnnssc1 uteu un jour où il vaccinait. Sur un meuble elle voit va pas t'endormir; ;car i tu t'endors, la ina- les épines qui la défendent contre tOuoinos, u c•ujt, la jolie causerie qui briller quelque chose, une lancette. chine clatera se tu mon petit " l'image de notre liberté. Eh bien, r esuit emprunté à une feuille parisienne. - Tiens, c'est gentil, ces petits outils-là. cneea et tu seras -tué,"n,Si quelques lecteurs n'en goûtent pas les Et comme elle est excessivement myope,*elle Et le malheureux enfant ouvrait et fer- frères, pour faire quelque chose de nou-idées, il le pourront s'empêcher le la trou- approche de son oeil l'instrument, et.. et se piique niait, ferniait et ouvrait les robinets, sans veau, d'inattendu, nous n mangeronstver jolîiment tournée : le bout <u nez. etc I''-e oues asva, mtednu nmneosSept ou huit jours après, l'imprudente portait relâche, dix à douze fois par minute, six sur toute la terre on dira1: l'âne est leJe mne sais i vus vous rappelez le jour où cet à l'extrémité de ce nez charmant un magnifique c ear heure, six mille fois par seul es animaux qui se nourrisse de char-x-eàlent Panum-ge se feit percer l'aureille dex- bouton vaccinal !... C'était effrayant, comme journée de dix heurese à la 3 uda-eque, et y attacha ung petit anneau cela avait pris! !... Tout en faisant ce travail abrutissant, assemblée applaudit, et, dès lors, pltôtd'or ouivraige de tauchie,au chiaton duquel estoit Si la vaccine ie prend pas, l'on recommence. Iunipirey Potter se tisait : Voyez-vous, par gloriole que par goût, les nes se putireitue pulce einchassée. Et estoit la pulce noire, Si elle prend, vous voilà préservé pour einq, d ix, cette g yande mac ie qui a besoiyz qu'on à mngir ces ehardos. Les seviiontallia que de riem ie doubtez... ".Ce jour-là, Pa- quinze ans, suivant les auteurs; au bout de ce t nurge se éevêt d uaaccoutrement " estrange ", temps, soi action est épuisée, vous vous re- lui ouvre et qu'on lui ferime ses robinets ! furent dépassées et bien des bêtes firentet seuprsui devant le bon Pantagruel, qui, trouvez dans la situationde l'enfat (li vient Est-ce qu'elle ne pourrait pas se servir le voyage exprès pour visiter l'Etat m1o-
tout 1surp'ris, lui demande "q (ue prétendoit cette dle naîitre-au moins par rapport à la variole-. Au olle-umêmne 1 " Et comme il S'était rendu dèle. Il y vint jusqu'à des honmiie-nouvelle prosopopée. " 'bout d'un délai que je fixeras ainsi à une dizaine elle-meme t cmmeu d e e.i vint jsqu'àd s honns-'aiy, -respomndit Panurge, la pulce en d'années, en moyenne, je conseillerais donc de un compte très-exact du jeu de la machine, Ceux-ci virent dans l'innovation gastron-l'aumille. Je ne velulx mariet. se taire revaceinier. Par exemple, vers l'âge de un jour la réponse lui vint : mique de leurs anciens serviteurs uneEta comn ence alors cette inimitable consul- quinze ais, d'abord, ensuite à vingt-cin, vingt- " Oui ! elle pourrait se servir elle-même source inépuisable d'économies. ls pour-
tatiouu où cct infortuné Pantagruel, ahuri par les huit, ou trenite ais, l. o e I ficelles de longueur conve- chassèrent les pauvrmes bêtes et leur cf,Sitet les Mais de son ami Panurge, répond tan- Et puis, il y a vaccin et vaccin. Si vous Pre- au moyenng r v hrent lep r etôtqMariez-vous donc, ",et tantôt : " Point nez du virus sur un individu revacciné, ilvaudra nable attachées aux robinets et au balan- frirent, avec le bât, force chardons e»ouonue rasosaiz; rjusqu'au moment jamais celui que l'on puiserait au bras d'un bel cier qui, en s'élevant et en s'abaissant, tire- échange de leur indépendanceoù, à bout le raisosisq res uoie le onsultatt enfant vacciné peour la première fois, portant de rait tantôt l'une, tantôt l'autre." Comme Depuis, les âues en sont encore à leur
aux " sorts lmrtqe et Vergihiamues", et aux shiemdidles Pustulles Prenirîlci hix. Pensez demie, sl (u û ateàctepné itmt ainl llu aplel âht
orales les plus ivraisemblables. à la sixième inoculation, à peu près, à la sixiè s <eur dût battre à cette ensée ! Et mets national. Il ler rappelle le fâcheEdgbien1 si vous vous souvenez de la spirituelle transmission, le vaccin a perdu ses propriétés, ite il essaye. usage que leurs anctres firt d la 1idivagatiom du chamueinele Saint.Maur-les-Fos. M. Blot le démontrait derniiènrement à l'Acadé- Ce ne fut sais doute pas du premier berté conquise en 's'avisant de chercheréi, vousPouvez vous faime une idée approxi- mie de médecine. C'est comme cela qu'ou voit coup qu'il éussit à donner leur vraie Ion- l'inimitable et enie touvant e'che

d -,isufsat ened, des conversations des enfants parfaitement. inoculés à leur inais- gerau .iele ,à ruerlu ont- al e etusàenrnse touvamnt.'n
que dovelt subir à chaque instant les mal. sance mourir de la variole à deux, trois ans.heureux médeins. Alors on dit que la vaccine est une vaste mys- d'tttache. Enfin, victoire ! la machinePar exemple, dans ce moment, il y a par se- tification. Mais pals du tout : c'est que le vaccin allait toute seule et Potte- pouvait allernaille une dizaine, une quinzaine de décès, dus n'avait Plus dl'action. o 0u e r.e ovi leà la variole, mu est-ce pas 1 Depuis deux ans à peu Voyez-vous, pour avoir de bon vaccin, il faut Djounr.Près elle avait pour ainsi dire conplétement dis- absolument revenir à la vraie source, au pis de I)s que cette joliein, icqu'omie a opservé quelues cas dans la vache, la patrie du cow-poc. Que de fois n'ai- nue, tous les mécaniciens la mirent à p -les hôpi taux, en ville égalem depuis un mois je pas vu, dans les hôpitaux, la petite génisse fitou deux. Il nen fallut pas plus pour faire dire que l'on entraînait délicatement dans les es- sele, mais encore elle marchait plum~viteque ions allions avoir une épidémie, comme en caliers, en la tirant Par la queue et parla tête. pars ne ele mrtapvite870 età1871. Une fois qu'on auta régénéré le vaccin, en qLue p passé, piston montait'.1oigez à cela que Assistance publique a cru tran$splantant le vrai cow-pox sur des individus quinze fois par minute, au lieu me dix ou mars Procha'inpeuon ict piadevoir engager les nmédecius des hôpitaux à re- sains, doués d'uie helle sauté et Présentant de douze fois, dr juillet pochainm , out offron s une pru 0vacuier toums leurs malades et le personnel ties bonne conditions Pour son développement, alors L .rin r.ultonestpostéchamnlninousofrnleuservices, et volus conprendrez comment on mu pu oli t pourra rêver l'extinction copnlète de l obi rincie e n e et sele mienle mie agnih qu e s t 1e es hitsu- figure-r qu'il se passait qumelque chose de gi-ave; variole. C'est là unme esptéramnce qumi nia mil bntsd-mcoemtle i1 8d 4pocs 1 -ihgal nue s'agissait, eni réalité, que de simples muesures dl'inîsensé, à conuditiomn qu'omn remnde absolmnuue-ut hiumphîdrey Potter sont nui eu rom mtcndine prt.e ujacet etiutde precaution, et voilà totut. obligatoires ha vaccimnatiou e't lai revacinîation1  placées pa q' on Ommaeleintenamimnt rem- caalen Cet otabeun repréet ntirAimusi, savez-votus comblien il est mornt de per- Je vous assure qu'emn pareille- maitière-, la liberté Ce - a uo nm elstrir. mn oa. etbeur rsneu lsomnes de la variole, à Paris, pendant les trois individuelle mue laisse comuphètenmnt froid ; umi et mgenieux enfant n'est >ias sel do marcheurs à larqet ls7nfepremiers muois de cette annuée? Cinquante ein un se-ul variolt-ux uut <ltvenir unm foy-î d'i soc esO p cèce. Ce sot lit-n ls e /s d e onra. Ilsvque mlet >fuquetout, dont 83 e-n ville et 17 danîs les hôpitaux. Il tioni et répandrio a momrt non-seuh- mît daiottnl ,-terd Midit-on, les enfantscusdMoralIsvenntdfirest évident q1ue cinquante personnes,cela compîhte; sou entourage immuédiat, mais enucort- aui on r idbug Jea Lip. une longue Course et sont a.rrivés dans lamais vous avouerez que sur dix-huit ce-mt mille car la tramnmissioni de la pietit- vérole u, pîem-sley, qui, en Jouant clans la boutiue liée auprès d'un habtto atl eofhabitanuts, ce n'est pas énorme, voyonîs. En 1866, responîdance paraît suffisammenit proeuvélmrt cuir- de leuîr père, s'avisèrent le reuiqu e de la monta ne abl itisprsés rpVon avait relevé pour jaurvier, février et mians, au L'inoculation obligatoire est réclmut lirtu regarder au taes< es rentiles l'ue ontaneO les unsasistu dsprersés Pconmpte de la petit vérol, 95ae déc id 8en 18e8 les cop a s n iis tant que le gouvi n -e i conîvexe, l'aute concave ; cesleuxti res un epls, huasi slupr esor eaou, le

celle-là - 293 décès potuur les trois mois. Je eations indispeisbl aes efuser des iîédi s'étantrèetué le co uluxiveabes p pu chusé de pluaraquette. debuivous laisse à juger, la min sur la consciencte, changés de-s vacimatimsi nititieintvdesmeins clnroetIdsacer govenabl soedt aussrs du e lluméte. pluiear;s'il y a do quoi s'etlraye-r aujourud'hiui. Cepuem- malgré les pulus louables eWlortsv idiutee' h motabl cducoherrosiosnt a ss psd'nfuaumenlnaidlant, un bomu averti eni vaut tdeuix, et il est pru- tdessous dle la tâchme. trouveaéu- ,ent rappîroché - la lunet'e reflets du brâsie prdusetondenut dei se faire vaccmeru si ami ne lu-st déjà,e Jeme ''sum. .luq'- cmevi mulmei mlme potrouvisere mtier eti le imac er pDansend u talrevaccinecr ai l'on a été inuocumlé il y a qluelque qu'ih y it ie uc cuicire je nevoisc nulet Ef e o1 1ies u luiel iuedueprSeulememnt, vous allez voir : c est là que com- comumeu tout le momnde et, pett vérole. Mais iîpe, ' sav'~imt naturaliste M4 y e se trouve la momntagno covrede nigeS'muence entre vous miédecin, et le.. . client à qui en dthoms de toules udieosé,tluso eeît co'l mitrtrécelen écvete det ha ni a Nou croyonb s quverteomné e nât8vosdomnneuz ce simpule conîseil, c'est là qlue comi- maaladie ue séeident cntracute cet t9in det p<ati poi's, i omuunatlosé etdu ee l'ofiseant,menuce le dialogue à la Panturge que je vous rap. dans dest etes e eutionmi complè e ment tin O vumdcovetederontifca deNo se rovaqeloir bné s âepelais tout à l'heure, il se met ainsi à vous sos- il faut que chaupres e e spopulainom letr Uelclt ttposo nom ulaire- etntdee roureo'nft cete 1no1tenir que ha vaccine peut dome- la fièvre ty. qui n'ont pas ét varécautions Ceux mel tw ch t savamment epinoche, leur faisons, ts rcrrotc elto
,1 unes auserot PieOrae e six mQis de lenr aboW

ueau
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LE CARDINAL PATRIZZI

La mort vient de faire un nouveau

vide dans les rangs des hauts dignitaires

de l'Eglise, à RIone. Le cardinal Patrizzi

est mort à la fin de décembre, suivant de

près dans la tombe le mniistre secretai

d'Etat de Pie IX. cardinal Autonelli, dont

nous donnions nagnure le portrait.

Le cardinal Patrizzi était gé de soixante-

dix huit ans.

Il était né à Sienne, le 4 septenbre

1798. Ce prélat, comme cardinal, appar-

tenait a l'ordre des évêques. Réservé in

p>tto le 23 juin 1834, il avait étéc'préco-

nisé le Il juin 1836.

Il était vicaire général du P'ape, évêque

(de Porto et Sainte-Rutine. préfet de la con-

grégation le la résidence des évêques, pré-

fet de la congrégation des rites, archiprêtre

de Sainte-Marie-Majeure, et doyen du

Sacré-Collége.

Pie IX avait pour lui la plus vive ami-

tié. Aussi est-il très-affecté de sa mort. LE CARDINAL PATRIZZI, DÉCÉDÉ

ST. PETERSBOURG 1)(\T DU GRAND-DVD NIlA" IOS, ALIER PiENDRE LE CONMMANDEMENT DE L'ARMÉE DU SUD
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CANARIS SAVANTS

Un monsieur, résidant a lhænixville,

lit le Reding Eagl (le Queensland (Aus-

tralie), a plusieurs très-beaux canaris aux-

quels il a donné beaucoup de soins. Il a

appris à l'un de ces oiseaux à chanter:

" Patrie, douce patrie," clairement et dis-

tineteiment. Son mode d'instruction est

le suivant : Il place le canari dans une

cliamîbre où il ne peut entendre le chant

d'aucun autre oiseau, et suspend sa cage

au plafond, dle manière que l'oiseau puisse

v son iiage dans un miroir. Derrière

la glace est placée une boite à musique qui

est réglée de manière à ne pas jouer

d'autre chant que : " Patrie, douce pa-

trie." N'entendant pas d'autres sons que

ceux-là, et croyant que la musique vient

de l'oiseau qu'il voit dans le misoir, le

jeune canari commence bientôt à saisir les

notes, et enfin à faire ce que son profes-

seur a travaillé à obte.nir, qui était de

chanter l'air parfaitement. C"est une ex-

périence facile à faire, et nous serions

heureux de savoir le résultat qu'on obtien

drait en la répétant sur quelques-uns de

nos oiseaux chanteurs.
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LETTIES PARISLENXES

ANCIEN ET NoUv'EAU vERs'ILLES

Il n'est personne qui, a1rrivant pour

preinre fois V'rsailles, ne le conai
déjà quelque peu.

Gidinn-parles lescriptions, pré venu 1
les récits, orinté par lhstoire ele-mn
le touriste est trop averi pour tre étor
sint''tem'nt, et son admiration manque

piquant, contin' 'tout ce qui oblige I

vance.
Aj outez à cela que soit amour-pro

outire de n'avoir rien a découvrir, là
il venait exp'ssetnt par' curiosite

qu'il s' croi îumilé en quelque so

d'oivrir les veux, l où il i y a ier

* *

Qe voulez-vous ? la poésie oficielleî

ut écrmt tout cela ; car dans le monde
r, il n'y a certaiinieit rien de plus

it, de plus 'antt, de plus célebré,
t'incomparahl et entiuiyi'ux parc d 

Vi'ux satfyres et termes grognons, i
lingrils iajestuux et petits ifs ali

conuine des litues, voici déjà deux c

auis q ct'est inventorie et admi'..
ie l's bosquefs tondus, les ntaïades é

Cihées et lEs di'uix aquatiques qui font 

de façot pour vivre à sec dans leurs
vettes..

'n m dans l'istoire de la thil//
/b'isl ,/ /, il y a là une esp/e

sommtil qui pèse séculairei'mit sur to

cet mnagnifieces ,; ,sommeil d'autant

lourd que toites les rimes françaises1

* *

Dîpuis les temps homériques

()à Louis, le Roi sans pareil,
aV it u dctl1dusoleil

ni

r
id

en11a r,a ,I i
Voir d s.la foret, en silence'

Si toute'f'ois en 'a uti ,irseihi'î
nt asire oserit se c'cher,

rsuilles le sauirait complétemenit
'r persoilie, sauf peuiltt-être-s'il y

ait--ledit roi Louis XIV.

iguîroniisno-ui s celuii qui a dit:f

'ts/ uwu, se rveillant d'entre les moi
., - 1 , ý -, i v
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L js XI E: --Et c'est (et liomie....Ce l / M i \ l ais qiuelle presse, quElle qui, ayanit~navgute su ntoutes le nwer-, on

général qui rgn ?itoule,d ns n palais Eque vous lE dites fess ut q'il n'y a rinl ie plus ntinant
B/r00:.//.:-l rigneA t ne gouverne dsert par it hcur :E t que veulhnt i ces qu'une temp-e h la timi

pas. l'a nation paie etn li ' 'leVtPremierPol ports tant de solliciteurs et t e stillici-
foitiolinaire exei'iutif de ses volontétus, E teuses

le suffrge universelcoul de temps en Bs/r/-aivous'- qui, un joru oisI tRshrlecurn long-
lt ttpst se chargIE de lui faire connaîre. seul jour-avez, dit-on,Fi///ti//tt/,, .a- tips le peimiiirt detnndanti;l)tarth I

SSU Ele lui lE uii (iiPetite iaison dans lus p que le i e soiverin atttnd iti de il'pquE, et tii lui tmtontrait ittr 'Ie

environs et rservEV le palais a àses guis 'ouverture des tribiuines toujours trop Coliert, et ot lui dési gnait t Say :
pa quiii, att nottmbte de 900 [ àper, dp- étrtoites, d'où il peut entendre ses ile- 1 ouvois, et on lui tartîlit tdu i i]ra

n t et 1C ý séateurîs, se ri elssent en prlenCe gu's, et qu'il fait queue pour ntrer s 'ro'hu et du duee zlp- s.
nné de sténograpihe et de journalists-pour journes eltiet'res. Pnatusitisiet S je Ile monarque trouvait 1)faiie i uma

de ideux veiller aux sicrets il'Etat et xpE- commande à ces multitudes, comilie N t pigni Par titi epredt tt(onstil. JulE
l'a- lier plu.s prstmett les affaires publiques.ue tune aux tlots tt eauvilers votret' pre- F"avr- hbitn b îæ tun ani tt- aii tn

i,'i rtntilhomme le la thmbr, n'a ja- et M. Thiers hien ptit Pour unt ichelie
pre m tais ete aussi sollhcité pour tous vos d1 s temp- tenus.

où .I'e Etc marécl-président pitits -lters. que je ne le suis quand 3Igrl. Mgr. Dupanloup lui qppam'aissait
; suiccédî.. . s prel ? liupanloup it dJtts Simon vont parl'r, dicti, sans les mioustIts tqutn avai

orte /t/îhY/:-l)î tout, mais à un lpetit Pour une seule siance. Et si, etrant ttotut es à i -suet, et Il nuicai ('arobrti

n a hotnn à lunettes d'or', que je vais vouts le t titu fouet à la main, vous pouvioz en froc noir lui faisait iit1. au souvei

nontrer incessanmnent, Equi lui-mîme suEdi att parlement : l'E/t/ î'/ , .. j dl tLuixembitoerg, dVilltartst i' 'at int e

culit à un etpereur-inon romain-ap- s mal oins de titres pour faire tr'im- dIt dut e îl'Vn t.

lui pe'î N apoléon III, tdt nom de son onele, bler ces foules et leur dire: les ,,tout

en- qui, apr's avoir vaincu une certaine révo-t' "! . cE'e que je ne dis Pourtant

du- lution couverte du sang de votre arri're- q l'enasence de mon questeur, M. aze. Il sortit écu, prlt sentliî'saunt -a iuii

que petit-tils, s'etait assis sur les fleurs de l-s* * *a Eeselle qui fit un' lourtE tmt' i

Ver- et avait reçu lEs clîfs de toutes les capi-latserrant bourgeoisenient au lieu de l

talEs de l'Europe. AprEs sa mort, les lys LouIs XIJ :---Jai hai les 'parlements Iaiset, e t seht datinsL h ou di

bout- ont tristement refleuri pendant 15 ans, formalistes et les iagistrats proc'éduris i; Maroc, o des c'oclhers avii se disp
gné sous deux vieillardls, ldont le trône a glissé et pendant un regne de 54 ans, je n'ali pas taitnt le ltpip et lts Dr/ 1 / /own

lits sur les ruines. une seule fois convoqué ces bavards E'ttit Il tef s didaign'usiment les aviance

insi * * géneraux, ou n auraient pourtant sieee ui dtuei marchaIde le jourIux. et lut il

'bré- * des hommes... Or voici que, le toutes parts chinalemnt les ettiquttes apposes lu

tant Ltt' XJV :-Ces tambours qui battent i, japer'ois îles feunes... Auraient-elies pteP s tiu rez--chasse.

cu- aux champs, c'est pour le mnaréchal-prési- aussi la parole ? et sont-ce là tus Mainte I arteux secretaires en sottaitt d
dta ts, pour entendre et porter des secrets basses du paitrss stus l' itus et i-s duigtdent sans doutte ?d'Ltat î t tehis iencnE'.I1llais!e' tat l'la iMjit

t ttu B't'/rt/':- Nullement ; mais pour

e de deux autres présidents qui dirigent les .-- erel':0Elles veulent bien ser latValhere entrait : et ce naaî cares

ts délibérations îles assenmblées e't nmarchent s e anePoint parler, sire, atispour pal' se's trai ts de velours -t t herin

Plus de pair avec l'autre. Au premier jour de cett' seule contsideration qu'ont l-r per- en auoturl ui sous le talon tr d t tu

l'ont J'an, c'estjoume l'autre qui vient le pre- inet de se faire voir... Nous leur laissonis troup qui uliVe sa gir'de

imier les saluer, en signe d déférence pour en outr li liberte les toilettes, celle les Louis Xl Vsoupira un v .i t qu tp'

le[oarlement souverain. la majesté éventails, celle îles lunettes d'a 'ochi, glttie des glacus lieii rd s t ipis

luPeup lln sur.Laniastelie des parfinis, celle des iliadi's nii ballets, que lts rouge grdsluoi

Pasquier, présiI'nt du Séitat, bien plu's et ies muettes pantomimes où la femmeétaient abstnts, les beaux Suisses dispaiiu
que son titre de duc, et sur M. Grévy, [ré exiclle itouuri oavisa otaneles-stitais et, sc dans luris con-iqui

sident tcs députés, bien plus que s-a rc n 'in'e ne pourit ovrir sa jolier bce-ies.... et, s'en'ft-iat slie tCo0n isur

putation d'avocat et de vétéranparimîn- ii,
taire. Nous vivons d'ailleurs dans un lent P Fquier ;"otntange ne Pourrait que d'airain, oit il recIltIIIu'ii';a à faire m

temps où chacun, ne fût-ce que par l montrer son rubansévigné ni LoIitgue- superbe que tout le iond va vitit
éton- bouche d'nPi autre, veut avoir 'air d 'e ville Ie Pourraient souttler mot, alors iais auqu e l personne lie paIl.
reve- tconuander... de peur d'avoir l'air d'obéir. Ilie que ces forcenés île radicaux traiment PTii-B. GDEmL CUtEjUEt.dans la boue l'ancien régime.

****

l'Eat Louis XI :-VouIs ie conuliisez au a ri ,yLES APPARITIONS DE LA VIR
rts théâtre de la cour ? 'eurs, il n'y a là qjue la maréchMaleM AM P Fi V-ac1al-ont, qui se cottett d _'trMe uc-MM'utî'uîîttiu'tufuit) itîls Sit[ElitiS U ju~ îts'n'1''ut' -~ uituas u iuenu at't sileîf ii' l lépuliqe; ap'i pre--t

,entrant /newn//o )dans sonilmi inju 1 pLIt LLVI lUal nju kcee/:-N on, mais au Sénat : car sieied al rnes
e grande séance. il ne se joue plus ici que des Pi/ces poli- russe aro ée poï, qu' toute vot ' pglOr e

l es tristes coupipés noirs qui s'arretent tiques. Voici justement iun les gtrands n'eut pett-être qaus fixée àueisires il y ai
tans li cour du Maroc et d'où desceldent acteurs qui passe sans nous voir, ParceI 159 as, et la bellte alie lerlleei[g

es I personnages non mtoins noirs, font que nous sonmnes du côté île soi mauvaisq nstraueles admedeReneile,

ier' Il se deniande en quel costume il. .Je vous présente le citoyen ta uue nous t'ouvons tous aussi gracieuse que pl
n se perniet d'assister maintenant au betta, un avocatui a dépens plus iné, iellu(ltu 'elle lie fasse parler que f

>etit-lever dlu Souve'raii ; et avisant un itillions que Louvois, remué plus de mots psii'ttes b point de ses missives- a
oncfionuaire à chaîne d'argent, il s'in- (lue Bossuet et plus dî'hîommîesque Condé, le députés quitre peuvent prétdre ii
orne auprès de lui île 'Iheure des au- et fait perdre à la France plus de bataillesà es, qu(ne peuventaretend1 P

dliences de son arritere-petit-neveu Louis que trois le vos plus fameux capitaines qu1'eles n'ont/lis laaeurs mnoltten le
x llI ou Louis XXIV... ie lui ont gagné le victoires. Cela ie cuniauses proincitals, quint

'enmpêchera pas le parler tout à l'hieure essagnles, qui veulent voir L
* plus liaut que le vieux généraIlChangar- a 1 de Cassagnac, qu'elles savent avoir l'

('ist ce qui s'appelle avoir la Itain ' heu- nier, qui a tifermnti notre conqîu^ttd' tafger u 1 douels a mott; Alfred Naqiet, qui l
reuise, car le fonctionaire à la cliaine d'ar- par vingt gloriutx exploits, et d'avoir des plus foe bosse ; i u

enît cst Justement le chef 'suprm îes raisons avec le ministre de la guerre actuelp l us gttsse voix. ou M. Arago, qui a lao~~'i : 'llusmrprssvoihuissiers du parlement :'empressé et qui ne faîit pas autre chose, depuis 5 ans, p
setmilaut M. Bescherelle. . que de réparer ses fautes. i*

Sans entrer ici dans aucune oisîuse *

comparaison, je puis bien dire que Dnte, * os X :-'ententds arler îde géné- f
coniduit par Virgile, n'avait pas mis la .n . Qe peuvent avoir à faire ici des

maitn_ sur in ieilleur cicerone, et que si Lmi)ues AIl :-Et quel est, je vous prie, hîoImes de guerre s
cluti-ci connaissait à fond les enfers, celui- ce petit villari qu'on apporte en palant- B. E/t//t :-Ils combattent, sire. Et
1h n'est pas mîoins ferré sur les tenants et quin et qu'on hisse, plutôt qu'il ne monte, plusieurs d'entre eux pourr'ient dire à

aboutissats ide nos Assemblées françaises. à travers mes escaliers de marbre t \'otr' Mjeste, que dans leur opinion, il
Besch"//:-Hélas sire, ce n'est pas n'y a rien de plus CLuuL qutî'ule bataille

* L«tuondé pliant sous ses blessures et sous ses puarl'ewtuir, î'onîe aussi rien de plus s
-Lc roi s'exciae Bescherelle- le lauriers et honoré par vus d'un de ces glorieux qu'un vo t acqus aprlis dix

putit-lever( uit roi ! mais il n'y a plus de lmots que vous dictiez à l'histoire... ('est vrres V'eau.triois heures de discours et
rois, ni miême d'empereurs. Il y a le pré- Louis Ilunc, un citoyen qui n 'a fait la huit jours d'iItrigutc.

sident 1MacMahîon qui n'habite pas cegPa- guerre qu'aux jésuites et aux clericuitx et \oici, puar exemle, l'illustre général
lais, faute de meubles et de personnel, et una jamais u que(e ds rhumatismes. t ulemut, qui s'est tounjours distingué
dont le petit-lever est la chose la plus Aprs lui se tiîi' le siolenel Victor cutre ts aum ms militaires et le ser-
simple qui soit au Monde. Hlugo, tu pute auprs dl qui t orneille vie r' hgieux ; le gnpral('atn, q

Figurez-vous utn rude et bon général n'est quî'un lt if- guarion :ias[ll, qui at 'utici'e d' Frane qui a livréle moins

qui est en place a cinq heures du matin, fait ducamphre et des phrass pour le de combat e déité lu plus de discours ;
et qui n'a besoin que( le son brosseur pour peuple et une ortiine pourl i; Altrd10 ' le 'oluel dis is.u qui a plus voté dans j
lui tenir, au bas de l'escalier, le pursang Naquet, qui nous achtte deus î'anos lu ra- ieti ti snuneili que Condé n'a guerrové en

qu'un' demtii-heure uaprès il enfourche,. bis pnmt la gueir il [opos' lEs ois 20aS ; et lh géértl Valazé, que M. Thi'rs

IU homme simple, qui parcourt les ca- sur e divore pend ant la pix. SoUts ''tipreni pour un Vtau i, quoiiqu'il n'ait

serne's ''i.no et qui. s'oîcupanuît paer- Fuçois It, il t-ti joul t t de' t Tiu uti frtifi qui st ptit' situation pîr-
nelleent du troupier, ne dédaigne pas lt ;souts vot ru r/gni, sir, i ilut fait in sonUnill1.

ûl 'g tr il' ut a//. marqt-ui l d t tqu'luro pssle. EL il y ut qutre t tiinqair
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L'n pl'utp Iie cett'e'Corresponda1înce

lui lui est venuedAmge :
-" I,'utteitioi publiquef s tourneî dl ,'

lus en plus vers ularpingen (où trs iin-
tants disent avoir viu la Sainte irgi), suit

cauLse des guérisons extraordinaires qui

y produisent, soit à cause des m'sur's
rises par le gouvernement pour empêcit
accès dut lieu de l'apparition.

"I Cet endroit est toujours fréquent'-.
a police a fait mur la fotaine : mis
ati avant besoin de srtir, est allée cou-

er plus loin, dans uine position oi il u-t
luis lfacile d'en puiser. )eux geartæt
ont là q ui surveillent, jour et nuit ; un
profite de's moments oi le tmil les suti-
it p-our faire provision.

"Aes apparitions ctit'uent et les tn-

ants disent qu'elles doivent turuut' tri
mois. La Sainte Vierge se montre av c
oIi divin Fils sur les bras. lle Iua reuiii-
mtndé de faire dire aux inlads, trois fi

par jour, les pii/'res : 'nt, E r// /.
ut si(/ /timoi rel /t.

" J'ai été moi-iêmne témoini d'un fait
surprenant.

I 'tne iuvre petite illu', d' envirn
douze aus, sourait de plithisie depuis
novembre dernier. Je fus appelé auris

de cette enfant il y a trois semaines. )u-
puis plusieurs mois, elle ne prenait plus
qu'un pedu d'eau nêlée ec lait, ne pouvait

mêmnel se soulever : e'étuit un squl'tt vi-
vant. Le médecin l'avait ondamnut•île
la quittai ioi-même psuntt ne plu hua
revoir. Qýuelques jours ap ,c'ét, ait unvendredi, unle crise s-:nt q i rissai
devir tre la drnire.u I a mr-, qui 'st
veuvu et forv n4crtneyvn o
enfant mourant't, insitint, rie

nez aiu s'ctu's i t' ut :eit lili t t l
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Marinlgen n'tait pas si loigné Si sule-
Ient je p uvai avoir do l'eau île la source

ie " A peine es iitterjectiols tri -

Ilées, la mère voit sa fille se lever sur son
s(ant, ce qu'elle n'avait pus vu ildepuis
lonîgtmilps. ' Mais, maian, dlit cette dîr-
it-P, je suis goîrie

-1 d viens de voi moi-mime l'enfant
sulitement rétablie. Elle mange avec ap-

pétit, lPle dort, elle n'a plîus de toux, de
douileutrs. La fa ilisse-, i qui était restée,
'liiiuîîte d'un jour à l'uttre.

Le ml-ecin q(ui visitait la petite a
i î-nnnu r/'/me1,01,1/ que le fait lui parais-

sait iiraculeux. Ce médecin, lui est un

l lie-penselur, a avoué à cette occasion

(lue Nutre a de)1( 111(l Lourdes était venue
en aile à sa lopre fille i;tue, /î,/ dr/,l

vri c'é//î/, il avait encore confiaee à la
Sailite Vi ierge

l PELEIlN D'IRLANDE

L'édilication qfue causent les p>élerinages
Msait inil augmentée, si nous pouvions

connaître les actes de vertu pratiqués par
beatclu de llerins.

dJim Fermly, pauvre Irlandais, dit un

jour de dernier au R. 1. C... qu'il

était ilterinîjé à se rendre à Lîrdsî
(Lourdes).

-Mais, -Jim1, dit le religieux, Lourdes
ust b ien luin d'ici ; connnent voulez-vous,

sur les 1 chelins que vous gagnez par
Selliaine, trouver assez d'argent pour vous

y rini ?l
.h j'ai pensé a cela, Révérence, t

ai mns polr ela de clte 9 livres sterling.
-Mais, dii, vous n'avez pas besoin île

C'est bien vrai, Révérene, iais je

tiens à voir la place oit la Ri enhteureuse
Vierge a fait son apparition.

)eux mîtois après, on vint (lire au iR.
P. (... <juuJiiii le demandait.

" Mî revoilà,I Péven'îice.

-Entr et assieds-toi, Jin, por mie
raeoniter la m oani'redont tu t'es pris pour
ton voyae.

-Tout a été bien jusqu'à Londires.

In e fois là, J'ai demiiand(le'i-lu chemin por l
L-.A\llz à Dilovires, la-t-oi lit.

ile fois à D)ouvres. e dnilanlde milonhelle-

m Ai. \llez i à (alais), me lit-Oit.

Un11' foi, -, lce nli'tait plus la n mie

u1bose ý: j'otimt 1hut, personne lne me
compirealiit. 'avise un entlemanq <ui
avatit une bonne figure i-t je luii monitre le

livr e iue votrle Iv''rel-eince n'avait donnt.

(e bo]Un monsieur m'écrivit tous les noms
de- placis par lesqluîlles je devais passer.

e les suivis et j'arrivai à Lo M.
Mlais, dit, counent fites-vous pour

y Coucher ?

)h : vrotie Révérence veut rire. A
o / oin <en dehtors île la grot t'

ave111] ul i btleusur la t-te. M l'n

'urtit 'i, triste, pace que Je lie croy'vais

suI I pint dI x mrevenir e lirlaide sans

avoir ru le Mit-acrement. 3Iais la.

Sîinti ierg elle-miîêne, j'en suis sl, m'a
nv oy iun pauvre pe-tit prtre polonais

qui pallit :mlaais. Je ie confessi à lui
et nous fin oes bonamis. Et iiaintenanit,

lS îrînce, voilà une giande houteille de
a eau que Je voius ai rapportée."

Il y a qulquues jurs, dAim est venu trou-
\1r le I C... pont' lui eimailer conseil,

ain d'envoy un livre sterling, î qu'il avait
''ono1mle., au tipvre révérendly p po-

lnisi per t Jil-pour la religion.

Le- -lb''-out apî wis li mîort ib' enrit

'lonier,- un '-ri'vaint frmamo;ais quii eut jal e
n11h gn'antîe S og1X Ih. 'l11s iu uties an

nées, l'auuteur dl- \l. J/î.-ph' Prm'/'hîoîîîîî

'gtait ,lants la iis-îi
l'îî Iuiîiii1, îeh a ils, lu il~îî 7

fu ty '''ibIrd -lre dt notuîirî- puiis empîlîîyé au

' phnif ri il "e toiiun vils lai pîîinture e
''111ta , d n tlii-t te Girodîetu ou il ljt dIe lié

"tlci i "d" t't' e't il-x"-- tle s i'"r''"i"irîs- Se
îl -'-i-s ' lai plumeli furen-it tr';sî il xogueî dlini

li derniières annles île lui Uîstauraitiont. Il il
hiistrai ~~ le 0/'ii s dlu'îe Iiéranîgî'r ct le-i F"o/>/l
de La Fontie, "t iiguîra auî siloin île 1826
t
'oii ni lithligrpjlie. -

En 183ji , M. Ill-înri Moniieri publia le livr
'luii a fait sa réputati on "t î'st restó slon prvinicip i
troe :Scèw, /ieoi/<im- Alssiners îi In ;î/i i

n firimant l' Iilitl ' hoJ l 1r//arh, le JIiir ,

le 1 " 1 /1 ''î î'
ie. 1à se miiontrai nt pour l prtt ieiimt e foices

tvypes frappijantvsild'Mitee(ilct (dîe .1 isepli
'rudlioinine, qu l'auteur n'a fait que d'velo-

pe depuis dans la secondeedition des . c

1-o1pa/ins, dans les KNo"ll « 'aes iu ""sjhîles i'îi iliIl lo, e /> *il s îipi( t , î l e iî'i--'i,

p iiI-i / s e'ol a/ l/ es, I-s B rî<j i s / lairi /s, et

surtout dans les .11<tairsi/e Jos" p r//ni

reproduction, exacte comme une pliotographie,
des mours, des liabitudes et uit langage des
classes intiies ou be la partie la moins intelli-
gente de la ou1irgocisie.

M . IIenri Monnier a encore arrangé plusieurs
le '-es tyes pour la scene, où il les a joués luii-

mmlle . Les i'eitl'urs, tirés de ses premières

ii"s p"'" l" is, furent enclavés, avec ]'aide

le Blazier, dans la /-inile/î'npr'isie (t tis-

favorabIlleet accueillis lua Vaudeville. La

/ra/ e/,eJsep»h Prudlh,,nouré,
conédie en cii actes, représeiite à l'Odéon e,

I853, fut en ce genre son principal succes ; les
(nlî'/r s avaient également russi aux Na-

rietés en 1849. Il 'lina dpîuis : le:]/o/iiRi
i/iz /e ortic i et le -îîî/î , i rre Ci r

'/înei , au PluiusIyal ; Phiatus e/ /irerois,
en trois actes et cn, vers, en-m colloraltionavec

M. G. ienouti, a 'àOdéo, et enl, aux 'marié-

tîs, une derni-re éprouvi de son type lavori :

J'-plh Pr'm /hî , /iif i/i lri ý/s, 'ou'nlie

en trois actes qi fut tres-froidinimnt accueilie-

Comtmne il est it plus haut, lcenri
Monnier excellait dans la peinture ou

plutôt la caricature des habitudes et du
langage ds basses classes. it aura une

idée de sa mitre en lisant la famneuse
scène que nous allons citer et qui est res-

tée célèbre en France. Pour l'intelligence
de la chose, il faut idiri- à nos lecteurs que
le thé est une plante peu en iusage en
France, q u'elle tient ranmg parni les mi-
camntis, et non parmi les objets de lpe-
miîtrei nécessité - inune chez nous et en

Aigleterr. Voici donc cette famneuse

scène.
C'est miadaime Gibou <tui parle

Bel- cliose que votre thé. Teliez, une fois,
le îlî- ecin nii lit :

"Votre mari est ivre-imort, donnez-lui lu
thé.-
-Qu' appelez-vous du tié ?
-plante potagere.
-ion. Oit qu'ça s'acliète ?

t'ai-toi."

J'prends moitabeller ; j'vas don(,1e chz' l'a-
pothicaire- ui mei renvoiechez tpir. I
i'dit :

" Pourconohien ?
-- oinr dlux livus.

'i lii iii~l5

en branlant la tête d'un air satisfait, Lis-
beth n'est pas mal, elle n'est vraiment pas
mal. Aussi je veux pour sa noce une mu-
sique conmte personne n'en a, entendez-
volts ; de la musique composée exprès

pour elle. Je me suis déjà entendu avec
les musiciens, et je mue rends de ce pas
chez le compositeur.

-Et à qui vous adresserez-vous, s'il
vous plaît ?"

Maître Kalberltaft se rapprocha île son
coiiagnon, et, se penchant vers lui, lui
lit un nom à l'oreille. L'ébéniste recula
d'un pas.

" Pas possible ! Et vous croyez qu'il
fera île la musique pour la fille d'un. . . .
d'un simple borrgeois, lui qui travaille
pour ties princes, pour l'empereur lui-
même ! Maître Kalberhaft, mon ami, vous
vous exposez à récolter un affront.

-C'est à savoir !Uit honnête bouclier,
qui paye bien, vaut un autre homme,
après tout ; et l'artiste sera peut-être plus
contentent de travailler pour un bourgeois
qui comprendra que sa musique est belle,
et qui le lui dira, qlue pour îles grands
seigneurs (lui ne l'écouteront seulement
pas : tout le monde n'est pas musicien, à
la cour. D'ailleurs celui-ci n'a pas de
quoi faire le fier; il était bien heureux,
il y a quelques ainées, de travailler pour
le théâtre d'Arlequin de la porte de Ca-
riînthite.

-Allons, allons, calmez-vous, mtaitre
Kalberhaft, je n'ai pas voulu vous fâcher.
Notre grand artiste a bon caractère, d'ail-
leurs ; il était même très-gai dans sa jeu-
nesse. Vous connaissez Strich, le perru-
quier? Votre musicien lui a joué un bon
tour quand ils avaient chacun une quin-
zaine d'années. Figurez-vous qu'ils chan-
taient tous les deux à la maîtrise île Saint-
Etienne, et que Strich taquinait toujours
Joseph à cause de sa petite taille, et des
robes qui étaient toutes trop longues pour
lui. Joseph ne disait rien, mais un beau

jour il apporte au chieur une paire de ci-
seaux. . . . et quand la procession se met
en marche, voilà les rires tqui gagnent
tout autour de l'église, sur le passage de
Strich, qlui chantait' de tout son ceur et
ne se douttait pas qu'on riait de lui. Le

Kalberlaft entrait de nouveau chez l'ar-
tiste.

" Ai vous voilà !(lit celui-ci. Votre
menuet est prêt ; écoutez, je vais vous le
jouer sur le clavecin."

Il loua. Maître Kalberhaft était dans
l'admiration, souriant aux passages gais,
s attendrissant aux passages mélancoliques,
approuvant à chaque instant et battant la
mesure avec la tête, comme un mandarin
de porcelaine, pour marquer qu'il sentait
parfaitement le rhythne du menuet.

Quand ce fut fini, il -remercia chaude-
ment le compositeur, et, déposant sur le
clavecin une pile de florins • " Voyez,
maître, si c'est ce que je vous (lois, lui dit-
il. Ne vous gênez pas: j'ajouterai tout
ce o u'il faudra ; je suis trop heureux
qu'ute o uvre pareille ait (té faite pour
moi.

L'artiste sourit, prit quelques florins, et,
repoussant le reste : ·' En voilà assez, dit.
il ; je ne peux pas faire payer si cher un
lonune (lui aune tant la musique. Voici
votre menuet."

Le boucher comptait ses florins et hé-
sitait.

" Vraiment, maître, vous n'en avez pas
pris assez ; mais je vous revaudrai cela,
soyez tranquille. A revoir, et grand
merci

Le mardi suivant, conue l'horloge son-
nait midi, l'artiste entendit au bout de la
rue une musique (lui s'approchait. " M n
menuet !" s'écria-t-il ; et il ouvrit sa fe-
nêtre. Bien d'autres fenêtres s'étaient ou-
vertes déjà et se garnissaient de têtes cu-
rieuses. Un immense cortége remplissait
la rue. Tous les membres de l'honorable
corporation îles orfé vres, fraternellement
réunis aux membres de l'honorable corpo-
ration des bouchers, escortaient le jeune
couple qui s'en allait à Saint-Etienne re-
cevoir la bénédiction nupîtiale. En avant
(le cette longue procession d'hommes et
de femmes en habit (e gala, marchaient
des musiciens qui exécutaient sur leurs
instruments le menuet composé expres
pour la noce. Ils vinrent se ranger sous
les fenêtres île l'auteur, le salue'rent res-
pectueusement et recommencèrent son
uiuvIe, à laquelle toute la foule applau-

-A lnl enIlfait pas
s.nc qu'onunfai do ,p cmi malin d osepih lui avait coué la iueue de

4,0i vufrancs t' sa robe !C'est à cause île ce tour qu'il fut vrant, s'avança tout seul, et s'adressant à
-Pas moins de viii't sous. " renvoé de la maitrise le Saint-Etienne. l'artiste
1 'e tends mou tabellier. -Ce qui ie l'a pas enmpêché de deve- " Nous sommes venus, lui dit-il, pour

' Non, donnez-moi votre ain.".nir un grand musicien, pendant (que Strich vous téitmoiginer notre admiration et notre
Il mii- mîet trois petits grains noirs dans le n.

creux de la main, et voilà pour mes vingt sous. n'a jamais fait que des perruques. Mais reconnaissance. Et comme vous nous

l'le 'ndrai pas tous les deux jours, q(ue j voIcI la porte du matre : je vous luitte aez fait ut don, à ma fille et à moi, en
rappele que j'lui dis, e-t j'mî'en ien fus...mets et n'en vais lui faire ma deitande." refusant d'être payé selon la valeur tie

Siee el' ut l a on bdit Kalberhaft, ayt frapp, fut biettôt votre ouvrage, j'ai voulu aussi vous offrir

je goti-, c'était fadasse, sans montant, sans introduit auprès du maître du logis, un un présent, selon mes capacités et mon

rien. dis: cit home qui trouve le lait a petit homme au teint brun, q uile salua métier. Recevez-le donc,je vous en prie,
son ilJtiti trop doux, quiy met de eau-de d'un air de bonnehumeur et luidemanda et excusez-moi si je n'ai pas su meux
vi, i"'l-m"l ilujm"inats ;a ; iy mets un peu(le d'un ' dsrt hfaire."
vi, ui peu ild -if... ti corilelhon, e la e 1u' rt. Maître Kalberaft fit un signe •un

nltititi--di....i umveau.. . . tde la compote.... Voici ce tque c'est, maître. Je suis MaîtecKacberle it ain ,s ';un
un pî u de pain dtuice.... des petits radis boucier, lioninête et bien achalandé, vous groupe compacte qui le suivait s'écarta,

s....-ulit sel, dui poivre..Je bats et je lui pouvez vous en informer. J'ai une fille et découvrit aux yeux étonnés du compo-
tus~pove vous'îîtu'î'eu lii î luée .. Jeabuitnteiuille,

a prtti, il'eîls ruee....je bats toujosm . ne jolie ille que je marie bientôt, et je siteur. .. un boeuff un beuf magifique,

t putt .... iitiîe tos tps ilfut mia vleNux lui faire la plus belle noce qu'on n'ait un vértable buuf grus. Maître Kalber-
trois mois ; volus seitez, 'it tlomnîîe, tça, lui avait iamais vue à Vieiie. Pour cela, je vou- haft avait dû inspecter tous ses pâturages
saigé 1'estoim. f Choseque votre the ? rais aoir u menet de vous. pour le choisir. L'animal, tout enagmir-

-U',n menuet de moi !lit l'artiste qui lande de verdúre et paré de rubans et
qui de fleurs, paraissait plus sut-pris de la

IA,',M t-N I T 1WUV BI EV 1 trouautl'idée- originual-. 1E,1bien, ion ol Mletori ît ir 't--oln
-tini, cela pourraC) se faire: j'y-pentserai. foule q lentourait que fier d'être offert

' Ainsi done, maitre Kalberhliaf't, Vous u--eitez la somaine prochaine ; je tiche- I au lius grand copositeu idc 'Authe.
mariez votre jolie fille i " disait mîtaitrer ai d'ici là de hvous faire quelque chose ie " Vive Joseph H[aydn !cria maître
Gaspard Taf'e, l'ébéniste, à son empière joyeux."V e alberaft.

le richte boucher. Tous deux, seloni la Maitr Kalberiaft se retira en se con- -mive Joseph Haydn " répetèrent les
coutume imnn11 >rile des bourgeois de fondaiit en remiiercîments, et l'artiste ou- musicienîs, et avec eux toute la noce. Et

Vienne-, étutint allés ums leur' mlinr vxi- vrit i-n riant son cluecin. " Une fille de les curieux qui étaient aux fentres, et
yieilie, "týtiýlitall(" leu (Iller V- vrt en iantson caveceuxIlUquiilse epressaientseprenaibnsn ssunirenteuta

mer queuus thoil de b-r- lu lrassc- bouier.se disait-il ; cela ne ressemble ,cquti s.e sset utels'ue.m -
rie. et ils rntraint chez eux iii lvisimt as à ma clientèle ordinaire. Bah ! toutct élan d'entroiu u .:.fut i
île choses et d'utris. le monde a le droit d'aimer la musique. 11 ie il aste it-ut

Ceraileiuli iépoidi l boc. 1.ir L istoire ne Itps e uelavo Ii lt
"( rmtinewnt~ : rpondit le boucher me faut une jolie phrase, dans un ton clair

avli orguil. i e aut pas, dns la Vieet- ai, en lt, par exemple, avec des modu-mie son lu ,f ; eui - equi est
,tt etamit, c'est qu'il accepta cet honinitîageaierchprlsbonsocc-asionis; et lations eni so/... I ra, la, la la la, la, la, la :,oiinl . .( l eue opoépu

iiaitre Gulleii, l'ov e, mst un i uparti j tieits mou affaire: cela expri- tris- origial, -t que ,le mnuet cotmosé pour
llaioce îe la fille du bouclier est conuîîtî,

-commeutu ont nî'-u tru-i pas- us tous les juours :lbien june- joie ple-ine tde conttiane, tellepastou le jors bin ue•j • , encore aujourd'hui, sous le nom dle 3Ma
rich-, jeune et bealumuut rImoin par-de-ssus le que doivent la ressentir de jeunes epoux.-, . , ., .- /ii I du 1kI'if.
marche. Lisbeth fit (les unvieit-uis, je A present, quelques modulations mmielanîco- BLANCHE SERYoN.
VOUS tstle. tliques avecles bémols : il y a quelque-

-Et tGuldenl fait bien 'es envieux !fois île mauvais motents ci mîéautgî-, je
Vous ouvez compter que le jour de la fai bien su ai mes dépens. Mais il ne .- ou considère luisage tu tabac commtp-

.v f , . ut.e ,n nicieux; il l'est ctertainement pour ceux qui
npoce il y tila foul à aint-Etiee lur fuît pas rester la-dessus, ce semait dun mau~ poussent cet uisage à l'excès, et l'onî sait qle
voir mar11iîr la plus *joli lfille de- Vinn1eQ ; vais présage : ramenons le premier motif. presque tous les fum-eurs fument trop. Ceci est

oui, je rinis pas dii le dire, la plus Bien ! je lui orchestrerai cela, et le hon- cruain de causer des souiffranes tit ou tard, et
, mtmo ei comptant les tcoitosses et homme en sera coitet, de son mîtenuiet cie le meilleur moyen de countrecarrer les nmuvais

• ,,,tetfects du tabac dans le systiie est de teir le
lu-s duchesss. noce - saug pur et sain par I'usage du RÉtovrrEr a

-Oui, oui, répondit le père de Lisbeth Au hout de huit jours juste-, umaître mrs MONTA Es ERTF ?F TSlLil.
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uid à la maisoni. Ma mère travail- S'
lait dans la f àn r- a sa place habituelle I lu

- les do<mestiqjues allaient et venaient de la

Vueo semaine de liberté cour au jardin ; moi seul j'avais rompu ima

Quellesemiantes derspectives ces mots chaîne, et le temps à autre je mettais lec
g les faiaint apercties àces ms nez-a la grille, pour montrer aux rares pas,

agiqus faisaient apparatre à e la e isolée ou nous demeurios
Quels horizons enchantés dont j entr-- ue, tas mo ae, ibrnonne 'a, ur -

voyis 'untgrd bIloui les mystérieuses que~ j'étis mon mnaitre, libre conmme P air, 1

profondeurse b s u et qlu'aucune attache n'entravait ma li-

p)os non ambition enfantine, je 'a- berté.
Chose singulière !J'avais beau nie re-i

vais demandé qu'un jour, et ma m-re m'n i péter à mi-voix ces glorieuses assurances,
offrait Sept.pn

Sept jouis pendant lesquels, oiseau cap- je n'y trouvais pas tout le plaisir que je
Sep jurspedan lsqels osea cp- 'é3tais promis. Certes, il est agréable dlei

tif jusque-là, je pourrais sortir de ma cage'tlivr s cites, l t es agrbeces
et voler aussi loin que mes ailes voudraient seIvrers rinte : es xeaices

me prterprohlibés d'ordiniaire . grimper aux aries,

Plms<e bareaux, plus d'entravesortr se rouler dans le foin, escalader, les plus
<ulu 'en s plus hautes meules, exécuter avec Sultan (les

d'heures austeres, plus ie cloch impor- coirses désordonnées à travers les plates-
poi-tune, plus de e mgle, enfin bandes du jardin, et y laisser mille em-

Se lever et se coucher quand il plaît preintes triomphantes !
DIéjeuner et dîner à ses heures .Supp-inmer prt r Ah .s'il pouvait neiger seulement, me
r'adicalent le thème latin, la ver.sion . . .avc . .1 I

plu disais-je avec un soupir, en faisant la gri-
(rrecque(! le papier, l'encre et les p mes,nn mlace au radieux soleil dle jin . ily
tout ce qui sent 'étude, même le loin m rl juin.-

a tte avait de la glace sur le canal Je patine-
leviàti a e uitunr eeris, et l'on me défenld toujours de pati-

à un enfant naturellement indocile, et r,
bl i lner

pour lequel l'obéissance semblait un joug Pourrai-je aller demain à la ferme J
odieuxj lerdmin- a em

dier ce l a -dix demaudai-je à mna mère en lui disant bon-
Pour commencer, je me levai aî i

heures, afin d'avoir le plaisir d'entendre sou -

sitiner la pendule du salon, qui d'habitude ,-Conmne tu voudras, me répondit-elle
.- l'un ton que je trouvai un peu froid. Tu

réglait mon lever a sept hwures....,,sibenqetesir."
Il est vrai que le soleil me souriait <l'une sais.bien que tu es libre."

façon si e)ga-eaîiteià, tiavers les vitres, La voiture partait de bonne heure, et je
qufavsi eg-gane, enve lesui<le ' me levai avant le jour, dans la crainte (e
qlue j'avais grande envie deé descendre autMnue ,1eie

ardin ; mais i'était-ce pas une satisfaction manquer l'eure.
Jaî-.i .(Lornînne c'est b)eau (le voir l'aurore, le
plu-s virile ecore (le se représenter le vieil
loi)re, bralé p la sonnerie sur sonse

soc (le iei .lrbie, et faiý,Salît lagriliia passent d'ordinaire pendant que les enfants
M bbl oee - dorment encore dans leur petit lit! Que

sa barbe (de briýonze, pendant (que Je jouis-
sais de mes premières heures d'iUdépn. ,létais lîe1 . )'ou vient (done qu'à mesure

sue nous avancions sur la route, tout pa-

Ma foi '1je n'ai rien à nie refuser au- raissait se décolorer à mes veux : la lu-
zerne fleurie, les champs de bl'jaunissants,

Mettons',aiveste(e velours, cette su- et jusqu'aux taillis pleins (le chants d'oi-

perbe veste qui, les jours de grandes fêtes, seaux ?
re et s od l ai- .Tavais ait souvent cette course avec ma
retientsu moi tous les regardsdeela mit,
son, tant on y redoute une tache oit un mmère ; oh conîune tout etait plus riant
accro, quand je la sentais auprès de moi !

ac e' Grisaille (c'était le niom de mon A la fernie, une grande contrariété m'at-

anesse)! En route, ina vieille !Et min temps tendait. Charlot, mon frère le lait, était

de galop en l'honneur de cette belle jour- all porter une c-ouveuse a deux licues de
é nY7là, et on ne comptait pas sur lui avant le

,Je m'étais élanîcé fièrement en selle, soir. Comment employer mon temps jus-

mais je n- pus conserver longteplis imion qu passage le la voiture ?

héroïque tournure. -Grisaille, mal bridée, Ma nourrice se mit en quatre, l'excel-

mal selle, et se sentant peu à l'aise, car lente femme ' Elle ime servit un goûter

Sn'avais lias l'habitude de la harnacher pantagruélique : un froiage à la crme

mnoi-mllêmiie, fut prise tout a coUp d'un del pour dix personnes, ses plus beaux fruits,

ces accès d'opinâatreté par lesquels ceux de du Imiel tout frais sorti (le la ruche, et une

sa race se déshonorent trop souvent, galette à mn'étoutuir.
Impossible de la faire avancer ou recu- Mais c'est bien triste de manger seul, e

ler Prières, menaces, coups die fouet, rien mati digestion fut aussi mélancolique que

ne p)ouvait vaincie son inlexible entête- l'avait été mon repas
A mon grandétn t i

J'étais fort humilié ; je suais à gruosses

gouttes, et perdant la tête, je mie retournai

?uibitement et lui tirai la quele d'unei

fn-oui iinattendue, si inattendue qu'elle en

prit ombrage, et se lançant commue une folle

à trave-rs champs, pardessus fossés et pa-
lissades, elle finit par me jeter sur un tas

dle pierres, T'ot je roulai tout meurtri dans

lun m-uisseaui boueux. ("Cen était fait de ma

vestect et de mnes plaisirs de la journée !

Quîanl je revins à la maison, le diner

était fini, le couvert enlevé.
I 'après miles conventions avec mua mère,

si ersonne 'avait rien à exiger de moi

pelant cette bienheureuse semaineje n'a-

vais rien non plus à demander à personne.

l mute fallut donc, à moi tout seul, mî'o-ga
iser un fui-gal repas, très-imsuiflisait îpour
l'apipétit robuste que je rapportais de mua

prmuetlade. Vingt fois, je fuis sur le point

d'a1ppeler Louise à la cuisine1, muais l'a-

mour-propre me cria gare ; j'allai au lit.

mourant de faim, et le peur aussi, Je lois

l'avouer, car j'étais habitué à une -eilleuse,
et ma veilleuse n'avait ce soir-là nii tmeiche

nii huile,
Allons, pensai-je en m'enfonant sous

mies couvertures, et en fermant les yeumx
pour ie pas voir l'obscurité, je m'y suis

mal pris aujourd'hui, mais demain, ohi

comIme je vais mi' amuseir-
Le lendemin arriva ; à peine sorti de

table, je couru-s -hi-rclher quelque--s aiiis,
mais cliacumi avait des devoirs à faire. des

leçons à apprendre, et je revins tout pe-
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gm ili UiwULullemilen , ce soir-là,
quand je me couchai, je mue srpris comp-
tant sur muas doigts, et nie disant avec un
soupir: encore trois jours

On était au samedi ; ma toilette se trou-
vait en un triste etat ; j'avais perdu mes
bretelles, la plupart de mes boutons, et
J'avais au coude un immense accroc qui
mue rendait si honteux, que j'essayai de le
raccomnmoder, comme je l'avais vu souvent
faire à ina mère. Pendant qu'elle était aà
'église, je pris ce qu'il fallait daus sa cor-
bcille à l'ouvrage, et je courus m'enfermer
dans mima cbambre.

Ah lîtuelle pîeimne pumr entihî-r l'aiguille,
pour la reteiir dans mites doigts inexpéri-
memités !Que le points inutiles venaint s'a-
monceler les uns au-d-suis les autres'. Que
d< nu ls dans mon fil emportaiit le mor-
ceau .Airés deux heures d'un si dur tra-
vail (la sueur mue coulait du11 front), je re-
mis mma luIse-. Hélas . quel triste résul-
tat . L'accroc valait ceit fois mieux q(ue
cette aboninable réparation. La manche,
deveinuie trop étroite, et m1ilure depuis lon'-
temps, céda sou1s ms elorts, quand je vo<u-
lits y faire entrer mon bras, et la voilà com-
plétericnt partagée eit deux au--dessiis du
conidîe. C était ue manlie coite

Le dinetr sonnait. Conmment descenidre
en cet état ? J'eitr'ouvris doucemient ia
porte, et j'aperçus Louise qui traversait le,
corridhor vi lportanmt la soupière fuiimante.

" Est-ce qme M. R. eé ie vient pas ce

soir <ldFmanda-t-elle. Faut-il l'appeler?
-Ne le dîeiraigeZ pas. ropondit ma èiere.

UNE SEMAINE DE LIBERTE

MARIE MARIÉCIIAL. leur choisissant les mets les plus appro-
Pries à leur jeune estomac. Ils l-s dé-

LE CORBEAU fendent avec un grand courage contre
toute attaque, mnme contre les demcheurs

qu'ils mettent en fuite à coups le bec.

Il n'est guère d'espèces d'oiseaux plus Ils n'hésitent pis non plus à se mesurer
répandues sur toute la surface cdu globe avec desiravisseurs plus redloutalelc-s encore,
que la grande famille des corviées. il fouines et belettes, qui sont très-friandes

n'en est guère aussi de plus utiles, car de jeunes oiseaux.

tous les membres de cette famille : cor- Pendant quelques mois les premts em-

beaux, corneilles, freux, choucas, etc., n'ènent leuîrs petits avec etx dans leurs
sont les plus voraces des animiaux • letr excursions, leur apprennent à trouver leur

appétit insatiable, qui ne dédaigne au- nourriture, et les ramènent le soir dans le
cune espèce de nourriture, en fait des nid paternel. Ce n'est que lorsque l'édit-

agents sanitaires précieux. Tout est pâ- cation est compil-te que la famille se sé-

ture pour ces oiseaux : les vers, les in- pare et que les jeunes vont s'installer pour
sectes, les mulots, les rats et toutes les leur compte dans le voisinage.
matières animales en décomposition. Tii. LALLY.

Le corbeau noir, Corvus owrar, est le
plus important représentant de cette fa- PIX 1xJU(;É PAît UN AN ;LAIS
mille. Comme son nom l'indique, sa PPX X TESTANT
livrée est complétement noire ; elle offre
cependant, par place, de beaux reflets
métalliques, qui, rouges ou bleuâtres sur Le Paris J ern a publié sur Pie IXle dos, deviennent d'un vert bronzé sur une étude fort remarquable, due 1
la poitrine. Son bec noir, long et robuste, lume d'un Anglais protestant etest légèrement recourbé à l'extréité et end au Souve-ain Potife un ae
présente sur les côtés des bords tran- d'autant plus précieux qju'il est plus
chants. Ses ailes longues et pointues, intéressé.

garnies de pennes dures et serrées, et sa Et voici les principaix lussages
queue égale et arrondie lui donnent un Je fums î-tixyé, ci 1 849, aiprès de Pie-lx
vol lourd, mais cependant rapide et d'une par or ldrton. Ls YiatPies de la i

persistance qu'égalent peu d'oiseaux. Enfin tion anglaise avaient accomipagnî< 1<- Pipe à
ses pieds se terminent par des doigts longs Gaéte. Ces symnpathies sont toijours les ames
et déliés, qui lui permettent cie saisir etl' pOu'mme Au Cetere n eennaitlpa
Même le dépecer sa proie. eliii la 1 irite v-s paishutt virusalu

La Fontaime, et, avant et après lui, bien Qutaid j'eus 'lionieuir d'approcher du cle
d'autres fabulistes, ont pris le corbeau spirituel ds -aitholiques, on tait atu leulnd-
Comme le type de la sottise et de la va- iin lu irpremier orage. Pie IN venait dupas-

nité.M r du Corbeau est eut- s-r, sans tran-sition, de tap these aux g0-ieo-,iitduCorbeau estipeut-I nies. Le Souîverain que le peuple avait portéêtre Vaini et fier de son plumage, mais il pli triomphe lé,la Prt' lu Peupte ai teriiom 1-

il reste dans sa chambre, c'est que cela n'est certainement pas sot, et i en fin se-
i convient." rait l'animal qui parviendrait à h- dluiper.
,Je mourrais de faim. J'entendais au- Il n'est pas d'oiseau qui pousse la détiance

essus de moi, dans la salle à manger, le plus loin que lui. Avec quelle circons-
iquetis des cueillers et des fourchettes. pection on le voit toujours tourner autour
ar la fenêtre ouverte montait jusqu'à moi, de la proie qu'il convoite ! il s'avance de
vec le parfum de la clématite et du jumin, quelques pas, marchant le côté, prêt à
odeur bien plus appétissante d'un frican- s'envoler, donne un coup le bec, puis,
eau à l'oseille. comme effrayé de son audace, saute à

" Madame, demanda Louise quelques distance, regarde de nouveau et ne se ras-
istants après, faut-il garder de la tarte aux sure qu'après plusieurs répétitions de ce
erises pour M. René " manége. Cependant son intelligence fait

La tarte aux cerises Tout ce que j'ai- qu'il ne s'effraie guère du dangers imagi-
nais le mieux Louise savait faire une naires. L'épouvantail qu'on aura placé
âte si délicate Et le jus donc ! Ce jus au milieu d'un champ pour l'éloigner de-
erneil et savoureux! Je sentais les vient bien vite inutile, et l'on voit l'auda-
armes monter à mes yeux (n'oubliez pas cieux oiseau, complétemeut rassuré, pico-
ue je mourais de faim). ter jusque sous les bras flottants du man

C'est inutile, répondit ma mère d'un nequin.
on qui me parut cruel. Emportez le reste Pris jeune, le corbeau s'apprivoise facile-
la cuisine." ment et est susceptible d'une certaine
Comme elle se soucie peu de moi, pen- éducation. Sa voix, quoique rauque et

ai-je avec amertume Personne ici n'a rude, parvient a imiter plus ou moins ex-
air de songer que je suis un pauvre en- acteiment la voix humaine, les cris des
ant manquant de tout. chiens, des chats, (les oiseaux lomes-

La nuit était venue, les étoiles s'allu- tiques. Il s'attache à son maître et sait
maient au ciel; dans le jardin, la lune reconnaître les habitués de la maison.
rillait sur le sable des allées. Je restai Comme la pie, il a la manie de cacher
ongtemps accoudé à ima fenêtre. tous les petits objets brillants qu'il ren-

Je ne puis pourtant pas me coucher contre : pièces de monnaie, morceaux de
ans lui souhaiter le bonsoir, mue dis-je tout métal, ustensiles de ménage. Son repas

bas. Ce serait la première fois est-il trop abondant, il en met les restes
-- Mais elle verra que j'ai pleuré," mur- de côté, sait les dissimuler adroitement

murait l'orgueil. dans les coins, sous des chiffons ou des
La lutte ne fut pas longue. pierres. Enfin le corbeau apprivoisé n'a-
Cinq minutes apres, j'étais dans les bras buse pas de la liberté qu'on lui laisse et

maternels, et, tout en pleurant, je disais se contente de voleter autour de la maison,
mes petits chagrins, depuis le commence- sans s'éloigner, ni essayer de rejoindre ses
ment (le cette cruelle semaine, mes décep- semblables.
tions, et la pire de toutes, la crainte de Les corbeaux noirs vivent généralement
n'être plus aimé. par paire et leur union 'se prolonge sou-

Là, ma mère sourit du plus tendre des vent pendant toute la lurce de lexis-ece.
sourires. Ils fond leur nid tantôt dans les crevasses

" Pauvre cher enfant, (lit-elle en me des rochers ou dans les ruines alanlon-
caressant le front et les cheveux, j'ai voulu nées, tantôt au sommet les grands arbres.
te faire connaître ce que serait à ton âge Le nid, qui est toujouis t-êrs-grand, est
cette liberté que tu prisais si fort ! Il ne formé extérieurement de racines et de
faut pas se presser pour jouir de ses droits. branches entrelacées1; l'intérieur est ievêtu
Le temps le plus heureux de la vie, sou- d'une épaisse couche de mousse. La fe-
viens-t'en bien, est celui où l'on n'a encore melle pond, vers le mois de mars, eingl ou
que des devoirs à remplir." six mufs.d'une nuiance vert-bleuâtre, sur

Dès le lendemain, je repris avec bon- laquelle se détachent des points et des
heur ma vie d'écolier, mon règlement, les lignes brunes. Pendant l'incubation. qli
heures de travail qui mue rendaient les ré- dure trois semaines, le ille partage les
creations plus douces, et, toutes les fois fatigues de sa comp<agne, la remj la<ee sur
qu'il m'arrivait (le trouver l'obéissance pé- les <-ufs, va clheroher sa nourriture et
nible, je retournais en arrière, et je repas- veille à sa sécurité.
sais d'un seul coup d'œeil ina semaine de Dès que les petits sont éclos, les parents
liberté. les veillent avec une sollicitude touchante,
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Tijn, dont il avait cent fois dételé les cIhe- t
v-il t. iv ait di fuir sous un déguisement Vul-n

U i'ai jamais vu une figur plus sereinec
q1ic clle du Pape proscrit ; je lmte trompe, j'en
at vu ui t li autre, Celle de ce même pontife l
l ayaitplu8s, i 187, l l'héritage de Pierre r
n -s elfs de la tfoi catholique et le 'tatican. q

" journaux ont souvit atmuilli par le a
s:r tti la p arole dlui Vatican. Aul fond, l'Ai- s
gluterr Commue la Russi' savent bien que ette
larlte d m morale divine, de justice éternelle, d
est la seul qui éî'v'ill-, dans lia conscience des-a

eUIpsu et des rois, ls devoirs récipiroques ;
elles sn\t,'it que lu jour où on ie l'entendrait t
<lts . e' serait le silence de la mort sociale. l

i hatal 1<s catlholiques qui, depis dix-hutitl
si'< aviiiit le Pape comme docteur infail- t
libl apqp<rir-nt que cette reconnaissance était g
itm 1dogei', ils n'en furent pas étonnés : le dogme i

tait <j idans mleur <ur comme dans leur rai-d
son : ils i i furent consolés. Dans le domaine l
dlu t et uî surnaturel, li foi ne peut se
[ru r i>qti par li foi. La définition des logmties y

tit-nc pouir l'Eglise catholique une loi d'une1

"u L uiliens ont <rt la patrie italienne ;Y
ils ont eeuvert Nailes, Florence, Turin avec
L <h "dudr a «''iiitalien ; mais Naples, mais s
la T , miais le Piiiontit lui-mi-ii- tfrémis-
t' ent encore sous le suaire, et, comme Mazzini,

h'autnitie expirée parle encore de résuîrrec-
tion.

Pie X NSait tout cela, mieux encore quIle les t

Itiali-ns, et pendant que tous, autonomistes,r
uni ttirs, mizziniens, se préparent dans l'at-i
tnte d'un cvénemnt, il a confiance dans l'a- c
s unir.

('<t t vito'ir, il sait qu'il ne la verra peut- 1
tre pis :tH i croit que la paauté l'emportera. Il t

tient t ot ti imihranlable du deux cenits papes,i
ses itïisx. Le Christ, d'après les catholiques,i
til hpas promis à son Eglise cette liliation1
mtiqui : Je 1s.ai ac rous jiusqis'à /a co.9Om-

t -<t-ai!11

uel est l celui qui i traversé l'Italie, pendant1
ies deux milrnières années, ans être frappé de la1

sittatiion que je signale ? Qui n'a pas entendu
grnder souîrdement le mécontentement du peu-
Idu romain '?

PieI N tst beau, grad, majestueux ; malgré1
soi granl ge, sa voix est forte, et comme ili
convient à celui <ui parle au nmonde et à la ville.
Il est rar' quel'exubérance des qualités phy-
sgues te s'accompisse pas au détriment les

utitts itorales. IPie IX politique dans nue
sat, limit', Pie IX théologien, Pie IX le plus
i[htu'' pircicateur itahien après Ventura, est

ii 'qutc le plus doux Pontife qui règne de-
puis trnt u us aura disparu, il y aura un vide

ouloureux dans le monde. Personne n'a plus
ttié l'humanit' que Pie IX, personne n'a plus
ait Iiue ut l'Italie. Il mianquerai à la Ville-
Et'rnelbh un je ie sais quoi qu'on ne reverra
pas de lnigtemps.

il v aua de grands papes, les docteurs et des
onfiesers, y auma-t-il jamais au bereail un pas-

t-ur tussi 'lment ? Les splendeurs le la tiare
illumineront encore le monde : d'aussi doux
rayons 's aireront-ils jaiis la campague ro-

Dieu, qui mesure lee jours, lui donnera peut-
-t-i bi joi tde Voir la terre promise. Les plus

jeunes : C'ivour, Napoléon III ont passé ; des
miiiis tplus puissants que l'Italie ont été dé.
emu<ts. iAvons-nous le droit de sourire quand

les vrais atholiques proclament la politique
du lieu Pétonîs plutôt l'oreille à la voix du
cHuo. <tiui sait si le grands événeiments encore
ne int ls venirU déjouer les projets de la poli-

tiu d't-s humains ?

JDt M PTlAG E ET' DRESSAGE D)ES
A IAU-X PAR L'ELECTRICITÉ

-ous( t- titre, on lit dans le S'ele

Il -n'est bruit depuis peu île temps, dans le
itoind des sportsmn, 'omiie en général parmi
tous eux qui s'occupent des chevaux ou qui
un puietd, que ds l'invention originale d'un
freint l*ctrique tres-ingénieux, qui va pro-
haiemunt mettre ut tenue à cette longue série

.e ysiemns,cré péniblement et inutilement
ti< [' nr une foule d'inventeurs, suivant la

i itroutine, pour arriver à maîtriser les che-
v'ux emporîhîuutés.

- N<us avons cru qu'il nous appartenait, en
quîalitu de rédacteur du sport dans le Siècle, île
donnet-r autx lecteurs de ce jouirntal qutelquies nemi-
s5igntiiimen'ts extacts, puisés à bonnîe source, sur
ci-iut luuitise invenutiont que ntous croyonîs, en
Clid, ap[pebée à uin sumccè.s sérieux. Oit nous
ri-ttrti d'tilleurs cette justice qu'eu principe
ntui nouts sommîtes touijours abstentu d'en-
ictr-tir h' psublic de toits les e-ssais, pîlus ou
itsî uts retc t tissat s, qui omit eu lieu duans le
rti ut 'tt <i, tutus tuc'slameés bruyanmmient à leutrs

Iih<tts <t c l'opintionî publique coniifiantte, piouir
''tc etnsuie tus égtalemîent délaissés par- elle',
[<ti· suitc die I 'indifl'érernuci-, juîstifiée patr la pra-

th1<.. diî- gi-ms dlu meétier. ,
-Li Ircim électiq~ue dont il s'agit mie peut,

i-tni <auutn façont, êtreî ranîgé dlans cette ca tégo-
'-s'. lli n-t i'est plus simple, eni effet, ue ce
tiouvt-<u tttsyen dli dompitage, rient n'est plus

ne i-t-- rien n'est plus v-ictorieux :qu'on
n jg. i te p[ite manîuîivelle, Lu pine visible,

-st. tt tîttmain mîêmeî <lu cocher. Elle si-rt àu
tii r i en < ro<~ttioni unm électro-auiant mnuîts-
su le, '-ompleît<-menttt inivisible, uca-hé q1u'il e-st

ture. Deux fils conducteurs, invisibles égale-
nent, car ils sont cousus dans l'épaisseur des
courroies des guides et des harnais, mettent cet1
lectro-aimant en communication directe avec
e cheval ou les chevaux, car il est hon de faire é
emarquer ici qu'avec ce nouveau systeme, ce
que l'ont obtient sur un cheval on l'obtiendrait
ussi aiséennt et sans plus de dépense sur cent,
ur mille chevaux attelés. L

" Au moyen de ces deux fils conducteurs, d
[ont l'un aboutit au mors (lu cheval et l'autre 8
u culeron, entouré à cet effet d'un petit an-
neau métallique, la secousse ou plutôt la con-
raction étectrique, produite par la rotation (le
'électro aimant, traverse l'animal tout entier,
le la tête à la queue, et transforme ainsi instan-
anément le cheval le plus fort et le plus fou-
gueux en une sorte de cheval de bois inoffensif, c
mmobile et invinciblement cloué au sol. Cela t
lit, et nous ne le disons que parce que nous
'avons vu positivement, le reste va de soi et s
on le comprend aisément. Qu'un cheval s'em-N
porte, aussitôt le cocher, sans avoir besoin de
lâcher ses guides ni de faire le moindre effort, r
pose tranquillement la main suri lpetite mani-
velle, lui fait faire deux ou trois tours rapides, eta
le cheval est instaiitaniienicit paralysé de tout

" Qu' l'animal, au contraire, par un vice
f'réqiuent et redoutable, recule ou se cabre,
effrayé, la manivelle tourne également, et le
voilà aussitôt immobile et impuissant. Qu'il
rue, un seul tour de manivelle suffira, et il ne t
recommencera plus! Que, par un événement(
imprévu, mais à prévoir, un obstacle se dresse s
ou un précipice quelconque s'ouvre soudain f
levant le véIietule eiporté dans une allure ra- i
pide, qui en rend imîpossible l'arrêt subit, on
donne quelques tours de plus, et le cheval est
renverse à l'instant sur le flanc, et sa nasse
inerte retient la voiture sur le bord mîêmîîe de
l'abime.

" Enfin, chose surprenante, on peut obtenir
par le nilme moyen un effut absolument con-
traire en apparence. Qu'un cheval rétif ou
poussif, ou épuisé par l'âge, ne veuille plus
avancer, et ici je mi'adresse tout spécialement
aux aimables cochers du petites voitures, aus-
sitôt on imprime quelques petits mouvements1
brusques à la mêmite manivelle et la plus la-
nentable rosse-Dieu sait si l'on en rencontre

un ce moment dans Paris-est subitement prise
d'une ardeur nouvelle, et comme dansDon Qui-
chott, oit voit Rossinante galoper fièrement
pour la preimiere fois de sa vie.

Nous n'avons pas besoin d'ajouter que la
sante du cheval n'en sera pas atteinte le moins
du monde et que, bien au contraire, ces di-
verses électrisations lui seront éminemment
salutaires. Avec tout cela, nous ne saurions
trop appuyer sur l'invisibilité absolue de tout
cet etonnant systine, en sorte que ni l'élégance
(le lattelage, ni l'aspect de la voiture n'en sont
en rien modifiés. Franchement, que pourrait-
on souhaiter encore?....

" Pour notre compte, nous croyons avoir
bien jugé en admettant aujourd'hui dans notre
chronique une exception en faveur de ce sys-
teme de frein électrique, et nous félicitons
chaudement M. F. Faucher, son auteur, de
cette invention égaleient originale et salutaire
qlui peut au besoin mettre, dans la petite main
imêmîîe d'un enfant, une puissance sur le cheval
aussi souveraine qu'elle es4t invisible.''

BULLETIN DES DERNIERES
NOUVELLES

Londres, 12.-Une dépêche de Constantinople
dit qu'à la séance de la conférence le mardi, le
baron Von Werder a déclaré au nom de l'Alle-
magne qu'il n'y avait plus moyen de faire
d'autres concessions. Les délégués ne suggère-
ront pas un nouveau moyen d'en arriver à une
entente. La nouvelle séance est fixée à lundi.

On croit généralement que les plénipoten-
tiaires européens se proposent de faire une liou-
velle communication à la Porte, en déclarant
que c'est là la dernière, et en demandant une
réponse catégorique à la séance suivant sa pré-
sentation. Si l'on trouve alors qu'il est impos-
sible de s'entendre, les plénipotentiaires quitte-
ront Constantinople.

VUe dépêche de Belgrade dit que les Turcs
ont attaqué Raiatz, dans le district de Negotin,
mardi, et que 210 hommes ont été tués ou bles-
sés dans l'action, niais les Turcs ont été repous-

sés.1 Le Turcs ont brûlé deux villages dants la
vallée de la Morav a.

-Le correspîondant dtîul H 'rald à Londres té-
légraphie que la Ruîssie a certainement 180,000
honmmes de troupes conicentrées sur la frontière
et prêtes à pénétrer dansi la Turquie.

Les préparatifs de la maine russe sont des
plus complets. La flotte de la Mer-Noire est
stationnée à 'enbouchiure du Dnîieper, ce qui
la met à meme de prendre au besoin l'offensive-.

-Une dépêche dle Conîstanttinople dit que
dlans le cas où aucuni traité nie sciait conclut le
28 février, le sultan était décidé à reprenîdre le
1er muais les hostilits conttre la Serbtie et le
uoniténiegro.

Rome, 12.-IM Saiint Père a donnté audîience
aujIourd'hiui aîux étudiantis dui collège anméricatin.
Ces derntiers pîrésenîterent une adresse à Pie IX
ainsi que leur offrande pour le denier de sainît
Pierre. Le Papte en r'épouse parla des progrès
n.erveilleux que fait le catholicismre eut Amé-

rt o-

NOVELLî ES FB$F -- M1ercredi, le 27, les habitants le la paroisse
de Notre-Dame du Lac Saint-Jean rendaient
les derniers devoirs au révérend Prime Girard,

-l'nl monuieint, qui cointera $2,501, sera décédé le samedi précédent vers les quatre
levé à la mémtiire de fu l'vique uigu', heures duli soir. Aux paroisiens de Noti'-Daie
arts la cathèéiralI' de Notre-Dame d'iOttawa. s'etaient joints grand noiii1<mbr' les habitants de

Saint-Jrôim1, de Saint-Louis, de Saint-Priie
-La petite' vérole exerce dt grands ravages et l' Saint-Félicien, ainsi que plusieurs miet-

ondres; la semaine dernière, le nombre des bres duI 'lergé.
écès a été de 116. Samedi derni'r, il y avait Le iévéienl M. Delage chanta le s-rvie 't
,59 personnes atteintes de cette maladi dans le l rvi.l M. Leclerc lit les adieux au vné-'é
Metropolitan lospital." rItr', dont les restes ont été déposés dans le

. aveau de 'ie de la paroisse.-Il demeure actuellement dans la riN'au-
reuil, à Montréal, une centenaire qui est nee 1M Na E.-Samedi, le docteur Finniewî 1775, damte veuve J. -B. Deslautrier. t'ti( iN WCÊ 1i .- atel,1' otu Iiiii
n ,5le damrsor e est v -co' teèsale re Cet t u e fuit averti qu'une personn e <-ait à l'arti î 1 de la

1ei lle personne esencoltiteieva mort dans une maison situié au fiwl d'une cour
ui ite ulnte [uunle p'rson' a ttes ['s o'pa- visà-vis le la ri Illeury, et occuli'je ar Johiiins île la maison Dalton, ivrogne d'habitude. Arri'l dans ce

-On iande di'ottawa quei les travaux le la taudis infet, le médecin trouva la f'emmî îde
ection du chemin de fer de colonisation du Ialton mot' sur imI pauvre grabat, tlandis que
Nord entre Ilull et Avliuer, qui avaient été dis- le mari était ivre. Il .parait que ce iisi'rable
ontiinués dernièremnt fait- de fnds, ont été luvait duinis plusiurs jours, laissant son épousa
epris ia M. Macdniald, le contraci, qui a mala ilomanquer d nt11i cessair et privée d tout
iayé toits les arrf'ô rages îles salaires qu'il devait soin. Dans la nuit le samîedi, Daltoinî s' rdilit
ses ouvriers. en 'tat d'ivresse lans 1e logement de i. Tho-
Le chemin sera mis uin opération dans le coms ias llowen, sis à côté du sien, et se ut sur u

du mois deu illet procliaii -lit oi reposa et deux enants. Le pr' lui or-
mdonna de sortir, et là-dessus, Dalton, ['ou de

-Pendant que <ds ouvries traviaiint à la rage, saisit une hache et tnta d'assoimmei
Conistru'tion d'une mîaison, à Québiec, ils se sir- lowei.
virent île charbon de bois pour réchuîttr l'in- Clui-ci fut assez heureux pour évit-r le pre-
érieur de la b'tisse. Quelques instants apris mier cop, et l'instrument alla fapper la porte
que le feu f't allumé, ils furent pis de vomis- qui se rompit sous le choc bl. ais un seond
ements et turent olîigés 'aillri nspirer l'air coup latteigit enCi pleine figure, le blessant
rais Il lehiors, sans quoi ils auraint probabl- rièreiment sur la joue et la títi', lui cassant
ment étté atspyxis. hdeux dents it lui infligeant une horrible bes-

-On croit g ,rale-enqut ,stil,]-is. sure. Howen toinba et I)lton se irécipitant
ir i n serti ag léhimenltque e ie-ut . 1< lle-sur lui, lui asséna un troisième c'oup, apr s 1 tuoi
ierquiir eta-ali eaer <laitslctit fédu-t. -o-0 il se réfugia chez lui. La pIlic de la stationveineur Letelher dans le cabuet fédéral. de la rue es Jurés ayant été notifiée, s'emîipres-

-- La plus grandei isi're règne dans ce-rtaints sa de se rendre sur les lieux. Bowen gisait in-
quartiers il'Ot)ttawa. La plupart d-s maufac- sensible sur le parquet, baigné dans soi sang.
tures sont 'férmés et A- travail manque artouit. Le Dr. Finnie luit milandé en tolute hâte, pansa
la société Sainit-Vincnt de Paul distribude ds ses plaies et le lit transporter à l'hôpital-g-né-
secours à plus de 450 famihs -nécessmtuses, raIl. Sa condition n'est las dés'spéree. Quait

- ,Il y a . .éjàunvingtaine i,j 'école ilDalton, les hommes de police i entrant dans
navale ejuneIvit de al'éle sa demeure 'aperçtinit assis à côté du 'lavre
navaîle eQuémbei Ils ont <lis cplenhre's csp- de sa femme, et n'ayant aucune i ed
lbibotèn lamquio uti rt acir à sleurséd es nactes. Noius rnonçons à décire cette sene
ta biblioume peu orirae t slugubre qui a prof'ondéielit impressionné ceux
Lous 1-s docuîments ncessiru-s. (ui i furent les téioins. Le hideux pi'rson-

--FalIlRiver va être doté d'u couvent can<ua- nage a été conduit à la station centrale, et il re-
clien. Les Seurs de Jésus-Marie, communauté cevra bientôt la récompense de son ignoble con-
si bien renonmnée, omit e de Mgr. de Providen ce duite.

la permission de batir une maison e lesur Ordre -Nos-a lI d., , Nos changes nous apportent la nouvelle
<ans son diocèse. Leur choix, avec l'approba- d'un crime atroce, accomîîli à minuit, dans

io er M osg ru est tombé sur la paroisse l'une des dernières imaisons~de la rue Saint-Syl-
île Notre-Dmaie de Louirdes. -1

-Grâce au zèle et à la persévérance de M.
Ovide Perrault, vice-consul île France, le rapa.
triemîtent îles émigrés franiçais est commencé.
Quinze émigrés sont partis pour Portland, où ils
doivent s'embarquer sur le steamer de la llene
Allan en destination de Liverpool ; cinquante
partiront la semaine prochaine.

-Le duel attendu et prévu entre MM. May
et Bennett a eu lieu, personne n'en doute.

Ou s'est battu, non pas au ('tanada, mais dans
['Etat de Delaware. Y a-t-il e un blessé ? Les
renseigneents recueillis ne sont pas d'accord
sur ce point.

D'après ce que rapporte le Worl, M. Ben-
nett et M. Frederi'.Mc May se sont renconutrés
lundi, à deux lhturts le l'après-midi, t Slaughiter
Gap telancr). Les combattants ont fait feu
une seule fois. Tout le monde s'accordeà hdire
que M. Bennet n'est pas blessé. Il a envoyé i
sa steur et à M. Belmont les dépéches qu'il est
" all right." Quant à M. May, il serait blessé,
et le fait qu'un coup seuîlemnenti de pistolet a étui
tiré indiquerait que sa blessure est sérieuse. Onu
ne sait dut reste rien de positif à cet égardi. Aui
dire dit Tiowes, le duel aurait été suivi d'une re-
conciliation.

Slauglhter Station-on sait que Slaughter veut
dire niassacre-on les deux adversaires se sont
rencontrés, est situé L ldix milles île Dover ()e-
lawvare).

On assure qui M. 1n-utnî-tt était de retour à
Philadelphie luli soir, et a couch' au Continei-
tal Hotel.

Le mystère qui entoure cette affaire s'explique
par la rigueur îles lois de I'l tat île New-York
contre le duel. Tou e personne qui sort île
l'Etat pour aller se battre ailleurs est passible
de dix ans de prison, et sus témutoins tomtbent
égalemenit sous le coup de fortes pénalités. On
compreiid donce u MMi. Bennett et May aient
pris quelques précautions.

Il parait que les poursuites judiciaires sont
déjà com ni'ticées contre les duellistes et leurs
seconds.

-La Trilune <le Ne'w-V ork lit qu'il est ri-
meur que Bennett a épousé Mlle May, et qu'ils
sont partis tous deux de Philadelphie pour l'Eu-
rope.

litn monsieur et une damne portant ui tvoile
épais ont étu les deruniers passagers qui se sont
eulbarqués à bord dilu stemiier1 ii . Ils se
rendirent inummédiateenut à eur cabine oit ils
s'enfermèrent. Leurs noums ie paraisset pas
sur la liste îles passagers.

-Lady Dufferin a reçu sammedi plus de 200
dames et messieurs à Ottawa.

Lady Dufferin a ctte particularité, sur toutes
femuis des gouverneurs lui l'ont précuédée,
qu'elle parle françaisl à toutes les dames cana-
dients-frnçaises iqui lui sont présentées.
Cette particularité a été remarquée par un An-
glais île ntos amuis, et nous la consignonus avec

tp[ltisir'.

vestre.
Là, vivait depuis un anî,une jeune fil](-c liii, peu

à peu, s'était attiré l'estime de ses voisins. Elle
sortait peu et ne recevait qlue le rares visites.
De temps à autre cependant, un vieillardà
barbe bianche, qu'on supposait être un de ses

parents, peutêtire son tpère, venait passer clitz
elle quelques instants.

Depuis quelques jours, on remarquait que la

jeune femne était préoccupée. Hier surtout,
elle parut toute la jonrnée en proie à uie véri-
table anxiété. On eût dit qu'elle était sous le

coup d'un malheur imminent.
Le soir, le vieillard vint, portant sur son dos

un objet qu'un voisin crut reconnaitre pour une
faux. On n'y fit, du ireste, aucune attention.
Les locataires de la maison, pourtant, retmar-
quèrent que, contre soit hiabitude, il prolongeait
sa visite.

Vers onze heures trois quarts, le bruit d'une
lutte éveilla plusieurs personnes de laii maison.
Oi entendit un piétinement, puis des paroles
entrecoupées, enfin le bruit d'un corps qui tom-
bait à terre et un seul cri, un cri horrible, un
cri île mort.

On ariourut. La malheureuse femmîe gisait
à terre, haignant dans soti sang, qui s'ét'chappait
d'une lage et i-Irovale plaie qu'elle avait ait
cou. L,'iinstruetit du meurtret, la faux que l'
voisin avait rminarquée dans les mains d ivieil-
lard, était restéte à côté dui cadavre. Quant auit

meurtrier, il avait disparu. Toutes les recher-
chies pour le retrouuveur ont été inutiles.

P.-<. A la dernière iniuteomn nous informt
que la victime de lla rue Saint-Sylvesitre a mi
ait monde, en rendant le dernier soupir, ut'-
petite fille charmante et tout à ftit viable. Le
commissaire de police vient de conmmuencer l'en-
quête et l'un de nos reporters a pu copier sur son

procès-verbal les noms des principaux persont-
nages de ce dramie affreux.

Ces noms, les voici : la morte est lanne
1876, la petite fille qui vient le naître, l'nns'
1877. Le îmeurtrier est le Tss, qtui ehup-

pera certainement à toutes les reclher-ht's de la
justice, car " le Temps échappé ne se rattraue
jamais

QUE PEUT AVoIR CET ENFANT ?-Des cin-

taines de parents se font cette demande, voyant
leurs enfants prendre une mine misérable et ile-

venir ples et amaigris. Ce sont les vers, ces uti-

neuits physiques, qui font ces ravages, et cepen-

dant onitn'v pense pas.

Pères et mères, vous pouvez sauver vos en-
fants, car les Pastilles Végétales à Verso- d
De'ias sont un remède sûr et efficace, um-setile-
ment en détruisant les vers, mais menie en
neutralisant le gluant vicié( lait le-ujttel cett'
vernune se propage. Ne tardez pas ! Faites-eut
l1essai ! Essayez-les !

Remarquez bien que chaque Pastille et étant,-
spilsit avi'e le no de 'm-.
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GRANDMONDE
PR EMIERE PARTIE

Mlle Ferray e'tait csage d'une tàche
facile tmais cpl it l'^o iiit' atience des
ilîs douces et aimantes, et conuîne feu soit

frère, c'e>t-à'-dir, conane11 le Raymiond d'autre-
fois, elle ne risait iue les ouvrages ialaisés.
Mieg 'tait un1t poulainotmbrageux q u'un iot ou
geste faisait cairer. La bonne Agathe entreprit
dllpri'uisr par degré cette volonté rebelle, et
tout d'abord de s'insinuer doucement dans son
cieur, dont ellit' voulait gagner la confiance et
l'amitié. Elle v réussit si bien que Meg en vint
au bout de ipi de temps à lui confesser toutes
les s 9ttisîs qu'elle avait faites et toutes celles
qu'elle il/ittit, car de l'empêcher d'en faire,
autant e t valu emprisonii h ttr la lune dans un
puits. Pour obltenti i/quelque eliose, Mlle Ferray
exigeait tres-piu. Le reste di temps, elle se
contentait L i ilchclr soigneuse-îment à son frère
des p e''mtillIs t des fredaines qui lui auraient
fait jeter les liuts tris. Il ne se douta jamais
qu'un j//r M/g avait dépouillé le ses fruits le

plus -. u du st-S pimutiers ltapourîl un bomîbarder

les pissats, qui avaient riposté par une grêle
dle ailloux. Tite nute, les cheveux aux vent,
Mg était / meuréet litresse du champ de ba-
taille :maiLs tltlir avit lé tchaude, et le vi-
trag /efn d/ ' la serre il rendait témoigge.
l/it'lond ignora égalemient que sa so-ur avait

tremvi mis stvel Juchée a sommet le la fe-
i/l-i-, io/ elle fumait paisiblement tne cigarette.

Si la maistin avait bilé, il eût été tittiile de
tir le 5/lcret t mais t coup sûr MlleFerrav
eut t-tlos iu'ven de s'imputer à elle-même le
siitst-, ti( tllt' se fût écriée, selon sa formule
ordilare :

" 0Qan 1o y réfléchit, cela sepiuet
pourvu que t-ett' ipaivre petite promette de ne

plus reconm/encer, il faut lui pardonner."
t ependant elle ne pouvait tout cacher à Ray-

itttd. Il surprit plus d une fois NMeg dévas-
tant son potager, sous prétexte quit rien ne st

plus lit-e q'u' hou, ou lutinant un bel an-
gor i 'il' chérissait et lui attachait une lan-
tirne a lat u-u. Il rabrouait d'importance la

jolie espiu'gle. Alors arrivait Mlle Ferray, clo-
chnit di pied, pareille aux PIrières d'Homère,
célestes avocats, qui, boiteuses, louclies, mar-
client sur les p hsdu rime pour réparer ses ra-

vage s et dttur la colère des dieux.
N1 lu Ftrray causait beaucoup aec miss I ovel;

!es entre-tiens lui Laissaient une impression sin-
guliere, ii-il it-tht 'charme et d'épouvante. Elle
étit eiftfayée et (de tout ce que Meg ne savait

as, i-t etn plus encore de tout ce qu'elle sa-
vait. NI/g était lune ignorace' crasse sur cer-
tains suijts, taudis que sur d'autres elle possé-
lait ts lumires extraordinires, une seience
digne du ontut doctoral, qu'elle avait attrapée
au idl ins le salon( de sa nière. Meg ne savait
ii triuoter, ni broder, ni ourler un mîouchoir, n
iatriuer une serviette, et elle s'entendait beau-

(aup itieux à déranger une armoire qu'à la ran
gir. A la véirité, elle savait lire, mais elle n'a-
vait rien lu ; elle savait écrire, mais elle avait
une main déplorable. Sa littérature était fort
courte aussi bien q(ue ses connaissances iisto
riquus ; elle avait vaguement ouï parler d'un
Siakspeare, qlui avait composé beaucoup de
drí>leries ; d'un certain Charlemagne, célèbre
par la liiigueur de sa barbe, et (du noné
Cliai-les Stuart, roi d'Angletecru, qui avait e
la tit' opée. (Ce dernier fait lui avait part
intéressant, elle y pensait quelquefois en déca
pitant les choux (le tftymaaondtl. Elle était auss
versée dans A géographie que dans l'histoire
En toutes ces matires, elle s'e tenait aux à
piu-lnis, qui lui sullisaient aulement, et se
targuait /le savoir par exemple qu'il fait plu
Ciau en Espagne qu'en Angleterre, attendu
qlie le premier le ces pays est situé quelque par
dans les environs de l'Afrique. Mlle Ferray lu
ayant lu un jour Athtrl, elle trouva cette co
médie intéressantA it très-ueve ; elle en relut
li te un vers qui P'avait Irticulièrement frap-
peu', ut réptait Souvent qu'il est hon

)e réparer des a'itis rétanabtle outrage.

i lib Feav découvrit aussi lue leg avait ut
1./lA torieuil qui lui faisaiti mettre sa personn
/1 ilin'-ht.ut pix, il/it touri r'omanetsqlui laits l'i

tiLon vutlgal/i.s, i/i gr/andt fuinds de' bt/i sen

gr/ /er mine îtl iettii pe-ttite prsn-tntte verrtait i-lai
da lu- i-u uIts grîtuis e-t tdis pettitst trompeuîurs

-FI/tti' dei iux. si' is/lit Mll1e F"erriay, îu

lui 'ondtionîî qu'îltn stent' tut 't' qu'il saut, tit

imlaginationi 'xigeatet, ambtlitietuse tii mtettr

courtiageux, fermemeniu ut i/sout à Ltn'êtr'e dupi1 e d
rit ni de prnntti, sonit trois gardehi-fus ea
luals di prluseru- r de utlu tts d'unei chute. S/ait
'uit t-ilit, lu-s prîinlipfus reuligiieux st/ut Illus surs

tnd qui- lt-i v eil li ac uucordlt quinîze mlois

NI Ile1 Ferr setî fais/it fort tde donneîr t'es pr'in
'ipe àu-~ Mii, biten quît i-tit patrûiltiiaussi chimé

tique ue dei fairnu rotitire îles coturges sur tu

ro- dlur/lt u deii l-'t tr î
t
gétaleî.

IEllS s tss-lit deijit. nei faistant jamutais il
tu/utrtlu -uN 'lg, t''out.mlt tics dleux ou-illes toute

s luh -i lutoire 'Is Le par utuit S' -f t otdliser il

V-

rien, se contentant de lui insinuer que, selon le
point de vue, tout peut se justifier, que l'essen-
tiel est le bien savoir ce qu'on veut, et d'accep-
ter d'avance les conséutiences de ses actions,
par la raison que toute action décisive a ses iné-
vitables conséquences, et qu'une fois engagés cei
n'est plus nous qui tenons notre vie, c'est elle
qui nous tient.

" Touts les chemins qui conduisent au bon-
heur ou au tmalheur, lui disait-elle, partent du
même carrefour. Il est bont de réfléchir long-
temps avant de faire soit choix, car ces chemins,
qui d'abord semblent presque contigus, devien-
nent tellern.ent divergents qu'il est impossible
au repentir de retourner de l'un à l'autre. En
vail saperçoit-on qu'on s'est trompé, il faut
tller jusqu'au bout de soin erreur et de sos tmal-
heur. Heureusement, ajoutait-elle, pour nous
empechier de nous mettre en route sur la foi
l'un choix précipité, la bonne nature a placé
laits le carrefour une fontaine magique, envi-

ronnée d'ombrages délicieux sous lesquels il est
doux de séjourner. L'eau de cette fontaine pro-
cure à celui qui en boit des songes charmants,
une joyeuse ivresse ; il croit sentir en lui quel-
qlue chose le plus fort que le destin et de plus
heureux qlue le bonheur lui-même, de telle sorte
qu'occupés à savourer le rêve de la vie, nous lie
nous pressons pas trop de vivre. Cette fontaine
est la jeunesse et l'inniaocenîce"-et Mlle Ferray
exhortait Meg à rester jeune longtemps, paret
que c'est la seule chose dont on ie se repente

jamais. Meg goûtait assez cette sagesse et cette
fontaine, mais elle n'en marquait rien, se gar.
dant de laisser croire à sa vieille amie qlue ses
discours et ses réflexions pussent faire sur sa na-
ture réfractaire quelque impression déisive.

Si Meg causait beaucoup avec Mlle Ferray,
elle échangeait au plus trois paroles par jour
avec Raymond, qu'elle tte voyait guère qu'aux
heures de repas. Raymond le prenait pas la
peine de dissimuler l'humeur que lui donnait
l'installation le miss Rovel dans sa maison, ni
l'impatience avec laquelle il attendait le mo.-
ment uie l'e xpédier aux Antilles. De jour en
jour, elle lui agréait moins, et il répétait sou-
vent à sa steur q ue cette petit(- tille était une
enfant perverse, qui demandait à être gouver-
iée avec la dernière sévérité. A vrai dire, leg
ie faisait rien pour lui plaire. Elle voyait en
li un monsieur très-bourriu, Un peu mysté-
rieux, qui malgré elle lui impîosait. L'antipa-
thie instinctiv qu' il lui inspirait ie tarda se
changer en une aversion raisonnée, et voici au
quel propos.

Mlle Ferray s'était flattée qu'à force de réciter
à Meg soit allégorie de la fontaine enchantee,
elle lui persuaderait de porter quelque temps
encore des robes courtes. Il n'en fut rien, les

Sallégories ie produisent pas de ces effets souive-
rains. Chaque jour, Meg rappelait à Mlle Fur-
ray sa promesse ; elle devint si pr'essteu'il
fallut s'exécuter. Mlle Ferray la conduisit à
Genève et la fit entrer dans un magasin deniiou-
veautés, où, après de longues discussions, elles
aarrêtèrent leur choix sur une étotfe te soie gris-
rose dont Meg consentit à s'accommoder, quoi-
qju'elle eut préféré une couleur plus voyante. De
là on se transporta chez la meilleure faiseuse de
la ville, avec laquelle on débattit longtemps la
grosse question de la coupe à la mode et des
rtgaritures. Meg entendait lue sa première robe

i longue fut un clet'-l'euvre. Elle entra enfin
en possession de ce trésor. Le matin suivant,
elle se leva tès l'aube et passa plusieurs hetures
à promener dans sa chambre ses nouveaux

t atours, allant, venant, faisant bouffer sa jupe,
t fière de ses guipures, se donnant le torti-olis
- pour contempler soit pouf. Elle soupirait après

l'heure du déjeuner. Dè- qu'elle eut entendu
la cloche, elle se précipita dans la salle à iait-

e ger, qu'elle traversa le nez au vent, cambrant sa
taille, balançant sa tête et ses bras. Ravimondul,

u qlui venait d'entrer parune autre porte, s'arrêta
u otourt pour la regarder, et dit à sa -teur avec un

haussement d'épaule
' Es-tu folle, Agathe, d'avoir ainsi fagoté

cette petite ? "à
Cette exclamation malsonte parut à Mtg

ie la plus fiel'ée des impîj.ertintenuces. Elle réussit
s cependant à se taire et à sourire, counuîuîe uit'

u personne qui entend dire une sottise et qui dé-
t daigne de la rlever. De ce jour, elle médita
i prondém'st sur les moyens de prouver à MN.

Raytond Ferray qu'il était un oiseau bridé, et
t Iule, depuis que miss Rovel portait des robes
- longues, elle itritait qlue tout l'univers la prit

au sérieux. Ie hasard, qI1ui est Souvent l'obli-
veant complice ds pt-ites tilles, lui fournit l'oe-
ctaion( qu'eulte cherchait.

n Meg se piromulenait souavent tunx uenits the'
t' l'Ermtttige, ac com/paugnée de' Pamélî'a. Pen'tdat

- ltu'-lle queutait îles nisiettes et le's crouait à
- iihelle fdents, ila nîégreusse' laissait i-ru--'el/ dns lti

stet campaigne ses re-gards mntèuucoliq1ues, i-t parn. t
r' tins-alles potuîsssatit des roucoulemeunts île toturtu.-
t. ru-ile amure/tl''use O/i di'eu profondîs soupuirs qui
nî éttaienit iutn/t rutisitoire ct//iintre ldetinéeu. Bhin

à quî'e-lle' eût lu' ntz fou-t î'îîas, Pamuéla tisait 'lé-'
ecidé tdepjuis lonlgtemulps qut'elle était unt tr'tsoi

-e métconut piar le mtonide. Cette perle aitt'end it
ut impauttiemment'ut hi' tonnaitisseur qlui lui rndraitj î'î

c justice ;peut-étre brillerait elle tit jouir tii
t- d ioigt dl'un prnce.
s Pentdant quei Pttamáa su' livra'tit Lu tss'eri's,

NI M'g pruofita île i-ett luabsene tdîe su ritiillanit 

, our mtontter Lu chestal. El'le poîuîssa la btête dam ut
-une couarse tulle. Elle' couinait le plius grant t
- daîne loarsquei Ratymtond la renlcon/tra et rétussitf

nî à lua stîaver.
S/i tout àt hl'heure Raymomî/iît avait étonnî iut

e Rovel, eun cet inîstantl miîss Rovel étonna Ray -
's mondt. il ha regtarda eut ousrantt de grtands yeux
e qit, tcontre leur ordiireti'î, i'tient preiue buienî

me semble qu'ils valent un peu plus eque ma Le jeu des éch'es st uit les Jeux les plus an-

dot iiens tet les Plus savants. (uelques uteurs en

ilioind afecta de le point comprendre. attribuent l'invenàit i a lamede, d'autres au
"' A vez-Vous quelque parti nu vu.- ? reprit-il. plilosophe Sissa, conseiller d'Amtollin, roi de

-Mamani répî'ondit lug aussi grave que lui, B daoboe, dnt la cruatli ttrouvait à e jeu une
a souvent dit devant cmi que l'aimoir seul peut lieureuse diversion. Il parait cepnidant que les
excuser le mariage. Quand j'aimerai, peut-être échees sont originaires de liloustan, tils

lme mîaritrai-je. sont innus sous le iom i de /m/t'/, les

-- Et vous nu vous sentez pas capale tdimr quatre membrels d'un, année : /wd/t, caru-

le marquis de( Boisg,ýn't ? '" //ers,chri/ et /easis.D la ce jeu est

C'était u honmte qui avait fait tu hiotit d, viIu en Perse, on uit le lni< /iitra/,

cour àM leg, et que'i lyond atit instlté. le j u du roi. Ensuite les Aralbs nous l'ont

" Ali ! monsieur, s'écria-t-olle, e ne issPas transmtis. Dansas l langue1- ces derniers, il

cri humeur de rite. s'iplle mih/en/j, la ditisse du r. Nous

-Fort bitn, maemolselle. En ce cas, v c i- n'avons conservé que l prmiler iot, dont nous
lz ite fatire saloirl dans quel piensionnat vous avons fait hr'. Le' mit u, qi t uUt pur ni -

désirez entrer. lt/lt-e' gain de la i/-tie, signile /u il unarahe.

-Eh ! quoi, monsieur, vous iiebiassriez de in verra, ilieffet, que 'est hiit mort du roi qui

chez vous !'' répliqua-t-ell avec tutoiirtement, décide, aux échecs, du sort de lt ti,.

et dei nuveiuas yeux su replin-ut de larmes. Ce jeu compte au nombre dut b si partisans les

Rayimond la vit pirte à éclater une seconde iommes les pls illustres. Au rappoit d'Eri-
fois en sanglots. Ilo ut pitié d'elle. pide, dans Iph/i/r ie i u/lii, Ajax et Protée

" Miss Rovel, dit-il, tue personne quej'aime jouaient aux éch'es enl pésie V lyss. Hu-
tendrement vous a vié une vive affection, qui, mère dit, dans l' yssl', qu les ltnes ailants

je dois vous le ioifessur, Ie semblait assez mal îl'ePilope s'exiraient à ie iji u devant lt
placée. En sa consilération, je consents l i ous porte de la reine d'lIthaque.i L a i le Saint-
garder qu elqu i t lips encore i-'hz moi, Mais I)eInis a lontgtempi)s eConserv l'euthIiqIier avec lu-
c'est à la conditiot/ inî'L l'avenir vous tiuteri'z quel I/ h'n i se dlî'iaîsait du ses travaux.
un peu mons vos ctiss, q u e vous prendrez ls pièces restait le i jeu snt iintenant
en toutes choss les avis de a ltsOur, et que déosées au musée Disoinwiirard. liin I 'V
vous éviterez soigneusement de compromettre avait uei' prédilctiinmarqi' t pour les hes,

par vos étourderies le repos et la dignité de la pr dilection iqu'ont ltoitree aussi Taimirlai. les
litisonl." roi Snu i'ède Gt"v-Adophe 't 'ar's Xil.

ls arrivaient à L'Ermitagi. tns lui laiser ce dernier prinie, qui délndait sit r'nwnt le
l' teies de rpoidr, Ravmond la salua et re- jeu à se's troupes, n avait ixcipt it les ticles, et

gagna son appartenwnt. A peine l'ut-il quittée, il paraissit prendre pldiir il y jouer. Voltaire

Ieg se pr'ciipil it u' uneî' lhomh lchez Mlle s'amusait aux tes t ile j'suit' Adila. J.-.
F'rray pour verser Soni'i' sî t r dans l h'sien. Soit Housseau avait pour partenaireileu titit'' j 1 mtt-

rcit pah ;tqu 11aut quelque inquiétude àl la it 4ien Philidor, clhejolueur, alutm.ur1d'un

bonne Agath. Elle savait que d1 ' tous les titaité sur les i is, tIii' irgard eire au-

hotnieus soneré était le îtois disis a lrot- jourd'hli ioIm' le n-illeuri hr lassiqe.

pre d'une semll' /pont iititi uisagr'[l'nint oi Napoléonavait f/it des C ie/i undu dv s.dél/s-

un dangerl'. pendant tile on it lm M. de s'mets favoris, liis Sans iitir Y rssi1'.

P>oisgenýt pouivait dff(iliIIeme n nustr raison Sous le règnie dl('ouis-PhIl ilipp, u eshnue

à titu ttiiil t/eur ' i trtó lltt ui t -1, 'E't il les plus nitiinits par sltn inii tlli n ,

pille, et que le ridicule de soil aventure '- f. uizot, îtait t/un jot/t ttd' ti. i s 'ilu force
herait di pousser i tts loin aWaire.lieu l /oiut'. On iit qu'il était cali il t de

Tout ei .grmiaintii t sa j1utne amie, elle s'e1fion;t iSuivre à l itfois si\ parti's dtrrfu t' s, et qui'il a

de larasr, et n'yrusi qu'a e tM ulg donnenune pruivi de cet etonnanite habilite,

nie put dorir d la nuit. Ell" paalu londe- dans les salons do Il. le (omnte Moléu. Toutefois,

main danls dis transes iortell's. s qu'tltle d'apris un témoagîeti inontistabl, le plus
entendait sonner à poa porte, elle plissait, sat- fort jouieur d'hs, dans le 'onsvil dles lmi-
tendant à v'ir praitr les témoinsi I MI l nistii d'alors, auraittsansi ontridit, M. le

BoisgenIêt. H eur lmet ils nie parurent point, mlareuchal Soult. A prý,s ces deux grandes nota-

ni le jour suivant non plus.,Mg fut si rassureir bilites, on vite nc"1111n.n joueur ém è1nrito,

et si ieur'us'ie I ltqu'ell eût volontiers M. le du' De z's. Tltîifois, Its illsi rs

sauté aul cou d.e Rayfoani, mais e n'était pas amateurs dont nous parins n'auraient jle bl

une chose à ess iyer. Il fallait '-epenidant qu'elle à l'Aadémie des pocrs surOupsladedailn

satisfit son 'ur, et, 'îonîe elle traversait le pour adversires M. /-Al! I s ou IL Sailt-
jar'di, elle apliua un gros h/aier sur i gros AIand.
poirier, qui i a tjamis riti o' is. AIjoIrd'hii, les dulines et les enfants jouent

Lt soir, il lui vint un regrît. Elle s' prit à peu aux échecs.fi /i 'nt/lit pas ainsi sous le
songer que, si li duel avait u lieu, c'eût été re dîgu grand loi Louis XI V, t it jug'r par
bien glorieux poîr lCe ; ou aurait pu dire qu'à la lettre que madame de Sévigné écrivait à ma-
peine avat-ell' eu' si seize tns et sa première dame de Grignoi:

veillants. Il venait( le découvrir que leg pos-
sédait quelque chose qui ressemtblait à un ciuir.
Il eut pitié de soi angoisse.

"Miss lovel, calnuz-vous ! lui dit-il d'une
voix assez douce. J'ai lvouts faire une comi -
iiiinutication sur laquelle j'appelle votre att-il -

tion la plus sérieuse. Il te prist clair, mtiss

Rovel, que votre uir u vous a abiandonn. ..é . .
-- Aindonnée i vous applez cela alndon-

Ieu s'écuia-t-ell implut-vult uui hn rugar-

dant avec des yux uthumés. fiiit ii u-

vez-vouis tre qu'uniu ht- ofiant L vous i/ ml

uita abandolo
-Quoi qu' il en soit, reprit-il, j 't / i lt, i a

six seiaines, à votre pre pour lui îleman ler e
que je devais fau-ie e vtus, i 'ii reu tantt sa
réponse.' Et il tir ale sa poclw une lett'eudont
il utc lut à Me-g qie les dernières lignes et que
voici dans son intgrite

Sir Jouhn Rovel, gouverneur ut commtandant
en chef de la Babaid, aI lonneur de t'mtiguer
à I. Ferray ses sympathis p our le desagrément
que ltui acaué latly loveln liui tconhant, sans
l'avoir préalbIlment consult, l'tlu'ation de
s*a fille, qui en véit ie doit pasu tru tacile à
élever.

" D'autre l/rt, il lui serait fut désagréable à
lui-imêe' quet- MI'. Ferray expediàt Neg aux Ait-
tilles. Quand sir Joh Ril Itvel s'est sépi t/t tl'a-

niable de lady Rovul, il a gardé aupres de lui
son fils William, et il a autorisé lady I ovul Lt
emmîuenîer sa fille avec elle en Europu. Il ir luit
est us perinis dle la recevoir. Aussi a-t-il deé-

posé chez NIM. Barker et Cie., hanquiersà Lon-
dires, un sommîute de douze' iille livres sterling,
soit trois nt itmillt frtics, qui, principal tt in -

terêts, serviout de lot à 30g quatu elle se ul-
riera, et qui sont tout ce qu'elle peutattendre
de lui.

"tsqu'à ce qu'elle se mîarie et àsu posur que
lady Rovel i nes'evit pas la réclaimer, sir Johin
Rovel prie Il. Ferray de vouloir bien se consi-
dérer con ne le tuteur de leg, et, s'il ne lui
convient aus de la garder tlt-z li, il l'engage à
la Ilauer dans luitel unsionnat qu'il lui plaira,
et à faire solder par M.I Barker et Cie. tous les
frais( le son en iretii

"Sir Jnohn vel saisit a'e uemressument
i-tte ocî-'asionî d'exprimtuer L N. Ferray tous ses

sentiuntsl di' aite estjnel, et il le prie de
vouloir bien lui f'ir connîîtru l >parti auquel

i se sra arrêté et qui'd'avance a soh appra-

ton.','

" Vouts le voyez, mtits loel, continu liy-'
mond apr s avoir ternué st iletuture, votre p i-'-
me charg de sous urin. 'oe dot, sts -tr

enormnl', ait de voiuis u parti fort dtsirable.'
Ieg l'inter-romnu pi' t pair un geste qui voulait

dire : " Regardiez es yux et ies chveux, il

rob longue, deux hommes s'etaient coupé la
gorge pour sus beaux eux. Il s'ietendait, cela
dle soi, qui hliayiond serait sorti sain et sauf le
cette affairo. Tutefois, s'il en eut rapporté une
Iitgire istttilu, utn fut- qu'u isimple grati-
gi/uire, qu'aurait pins' le monddmlu'liss llovel
et le si brillante f n dehbuter dans lta vit, ?
Et qui sait m t/t hS'il n' en serait pas result . . ..

quoi dou ? l itinngiation de ilg 'tenuirouil-

lait ut peu. Il lui semblait qui eugrt-
gît ire aurait pu avoir pour, t ,le di - aniles

tonseunc's ;mais ell ihthdormt i/at/t d'a-

vol tolt/iut la j lud(e soi listoire, q u i etait fort

1 ompliquée.
V i.roi, u:n m z

îl1u / / î la~' p iii r tu/5 e/ .t )

LES ÉCI[E(S

Žiouus commîîtuîteihs tauîjurdî htui lu puiciationî

tu jeu i Ihes. ILs aiattiius trouveront

cha.que semlainl ans L a 1* s / ,if" 1 l /nyfll>unl

prblmealat solution duque1l pourront s e-xer-
c'r lhuirs facltt's di(e jtou lurs.

.Lest la prinir fois, eCroy nis nh/us, qu' ut

jeu parait dans les colonnes d unournall' rai-

çais en ( amala ; e es une inmnvati en nmee
teusqut un ei ,l emi ntt ie notrJournal, dont

bot nolbr 'abunés nuts suliront g'.

Avec une ot i hiii'lstiiue sur oilgue de ce

jeu, nous en donnons aussi les ruglus ; de cette
fain, tulnetti 'upourra prt ir Lgtn-I la lti.

Malgré que ce juil ne suit pas a pîi jopulaire

que le jut de Damnes, nous u-pérons, Lu aidedes
explications que toitus en donnons, l Voil' bien-

tut pratuu / ici nt/ t/htnra nuh 'utnAgl-
· terre et autx Etats- Liis. tourqui 'naurions-

nous pas 1 avantage du prendre piitàa gra as
tournois conn e celu l quiîua e /eut-s gt tiir-

intr à lhildlplte
Noussavontsqu'il y a ut luIslns.u uparmi

lus( 'auaiens, ut inu -espir/is quIl, bsqu lt-

casioi s'en préstt i, ils sut it t tre bonne

figure < ans ce genre luil it t.
Nous avons en mains une dru dt prolm-

pour les comme intsnou Ls fpu/ lt iuors-

Ilue nous aurons donn lus ruls tde c- jiui. L'us

prohil/les soit trs-ais's, lii/s pm/an t asscz
difliiles pou i esC lits.

Ni/ut sero-nshes ttueX ul-uu /Lt' (le's fit-t

bnisn'ayant pas encore éto-t publius, ainsi qen

les solutions à cu-tx que nous publie rons.
Adresser les comimunitatious counriant les

Echecsà à N. f(). Trempethuu, 512, nu Sit. lionavun-
tur, MontraIl.

litsT"OuiU lut' -/t iI

1
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cst lone vrai, int tille, que vous jouez Il est l(-allnmoins unîteoirconstanlce unique

1tlueitufois aux échus ; pour moi, je suis folle dants la parti, oi luroi ptPu fairet deux pas à

Our Cl jeu, ilt j o-udraiiis l, savoir seuleiment l tois ;Jl s'ap l-.
tO iti ls ouiti tinitt vous. C'est le Plus o Uî i a liii lorsqu enspa - ntre le roi et

(ul I tilouis lis jx....oliut le monde lus tours ust libV ; aisi il Peut roquer du iite

iai l'ipn , Il laitri tit 1logis, jus de sa tour ou du Ct dt la tour du la Ildame.

sontîes, hl , t itlar icS. omml rtS'il oqu titcote <le sa titour, cette derniure

htts sint te ls tunera'lieent imonwe vint tcut tr la cas- du fou du roi, et le roi cellui

Stit i>e;iti j il't;na i j c tl'art eIl la guîelTu. de si cavali r.

rit , da titi t .ht, qun grandnl gnil S'il rique du cité de lat tour de Ila dame, cette

tr i n t jon r lt'Sls. Mitst t t0 tutr vint- te îr la i-ast de lilaime, et le roi

t t intii ti t r il'hitstir. ustave-' olle du foui du la dame.

dlh, Charl Mes il. NitII, tous ltavos Mt-ais le roi ne peut roquer dans Ils cas énon-

it ut d'aluitr ls l i alit iits, It'étailnt qu1W tus t l iirglet N 'V 1, t(ut nous 1tublierons dans

e neljeres telnsà celes.1l procllain numér'o.
Il faut reiarquer que les lois li peuinvit

tilttilras s'aproueber!u de plus pr 1qu'a une case

oi l l u i i t tdeux ltV h , tii tit tt i l 'i l t trville.
litt etrl ioin t' neh îiquier, livti en i4 talrus

ilu tutt ase ;ii ii u ws atlaltîrnativementimarche ne ressembl tucuneillent a celle

L l t i i t ir l sus t ' tiutlrc ''-si:îl i ltlt C o s ist l t se p o r te r île

' lit it i s i b.t tu tIn n i, ' t!ieI1 t-ios il tilt'ai-ilsrustt titdeux ca ' les 'n deux ie aes, d'une b lanche là u ne

ilIgI 'avl' ,s à.run oire, ou4d'11u n oinreil uno blanche.

( hacunl d(.s leux uur a seio piîýres d'une Pournrintre . Ii exp ienItiaIliplus sensiN3e, 'qu oll

iiu t I s s it eiti H-drIr ,dont huit se ligure ' tchiquier tel qu ilts t placé entre les

.. lv i . :jleurs, ibl se ,'ý en huit z n sPerpenjIdiloula ires ;

U, ili Lldam (m -ýýI(, do x s, (lux ca- 1cha''un ,dt. (.,."zonecs pl e lo le oini e celle des

-alier , d, ux i tiIs. -is tint pai ltur frilt'ue I u l it -is tilpalts qui li corisupond sur la

attiII Iu 11.par lu bir u ilinaton,u t s ntt l i to-et se r i t i lhoi ia l, it su trou-e on1-

prem 1ntappelée'ýs piis-psee h t eases dlont cehneune est désignée

Ix sbiî tti i tl us iitttîl'IItti i i Iv mý i i'(le t ttiî t Sit ttt-

hpionstoutes-d-------- d--zon-- ,dur-oi : la case pr-

n i

pt

s--' DU

ste' ~ ~ MA

11 l '.jc1 j ý )ItU l s ila pp e e ia case

ai tititti- '- ait d : u ds

tt' s ittiti lit- i n laires- t

1t- t s up ion niiei ta i , ite'lu i l
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c l .II a si, por ter e ctte inanière,

qu u e i t avaliers est
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-Le papier Rigollot, pour sinapismes, est le
seul adopté par les hôtpitaux civils de I>aris, par
Leurs Excellences les ministres de la giierre et
île la marine française, pour le service des am-
bulancus et de la flotte.

Le seul 
a

Iopîte pa 'l'Amirauîté0pour le service
les htuitaux maritimes et militaires le Sa Ma-

lsti a Reine d'Angleterre,i ip-ariîce les
I itleF.

Le seul dont l'entrée de l'empire soit atutori-
séepa ltue lConseil Imîpttrial( de santé du Czar île
toutes les Russies.

Se trouve dans les princ ipales pliariacies tiu
Canada.

Vente en gros: A. DE-uLtA',
223, rue Mill, Montréal.

LE JEU DE DAMES

Les personnes quiauraieItîles problèmes a nous en-
voyertpourê tre publiés,dei-vront les adresser àl'éditeutr
dujeu de Dames.îuîretu de L'Opinion Put-ique- t.
réalt.

Lessoluoations doivent être également envoyées à la
mèmeadresse.

PROBLÈME No.57
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TJuts lt-s pi -i-t tIti p li ralig olit cela BLANCS

/Piui ipi I îdu1 lit-illSi, q ' I I tnillit dii lt luth irtl les Blattes jouîent et gagient
d n u il e ilevent ; et c't-st on quloi elles

I e xtour o upen lus Cdeux catses iangu- df e tdus pions, (01111lMIne N'vale ovoir.

tii-s le t bi d t ii l liii i, 'st-- ie ti 2. E -s ini- ntt-ii t-ltn Si' lttulit àt lt plaîe le Solution du Problème No. 55

, 111mir n h 'rizoniita lidts ca s. ta t q ' l lllt preire, et citte ii- Bîttes tilent les Noir'î lienl

l i iai enti t t 'i dletls tus, lt s tl u itre lur t-st coltillei a e l s pious. Les lnes j te

1ii r ulit Is n ini o solAl dlx - i t tuttîu iEs Wittsil 45 38 33 44
I i l i s u it-, Mttla u-lt uai relsieua50 37 111 44

de~~~~3 21 29 6 i..0.Nu ns x p na

les dutt xtîass titi Itil tiet sur i in-te ritali, Ire tutu'eiois qu'ils s' It t lit auus quol, 1is41 35-t7 28 41

tti ii t tes i u ti-t t i il d iti- i ttis -ni t i'il peuvent plusfair qu'un ;l lst irvnt oti- 5t 53 27 66*

l t s it'sittujo'turs uours l zonl ituer tiendiculair î Sur laiuhille ils ont 4t 4 el 6 t* 1*
ittis qu tilit uti r e s lt-tu tu lo t-tuIlu-6. ii i (t7 19* et gagnent

1 w ti t l' , ur 'u net t atse lut loi-, hi'et u l r i ti piiitstfl sti mentplals, i ni'( >1.i -t-Ci, 1î11'utmi'vouitirétt toinMlsArt i e1pCreill-

n Irî t-u t 1r e tsi l îoi e -Ise bilii lie.u hCdi x h i lit, c qu'ilsnue peuveitbfa ire t u iSoliu/ ns jus es du Problème o 55 '

don en cacne eu n m cele l d oi u;àgauhI Par ext-niple, si le pion 5

P - îig, t l t -uit luril ila i à colles i litiiilitfis uî'îttul s- îuîtMl ts

t titi lut ie l-t o s ; ittsi l it tout, le v at lier uli roi est à s t i lil itse, i lt' il u tau-t Monttréal :- M . Ar. Peltier.

ý.I d(, LH. 111 du11roi, SonIt aT l itlatour, le tanit qu'il ,se trouveura qel que li place ou qlue(lue Ste. 1Therè4Cde Blainvill -:-M.NMiochel Jumninville.

lti lit ll tit ti roi, et de -st lti pour lustPht-t lis 1i iI e i rs airttl a troisitnicaselt-aAutresoluii'ondt sProb>lème-Vo. 54.
u t de l dtut . titi' (Il, iilaine, i n lu à i trois ilie aSe d u r foiu u lut-oi

litu hpions u lit l-s huit e-ises-h dise- roi. S.Th rèsedeBlainville :--M. Mtiih'el Juminvie.

elt I t lia i l l u- sttno tt( i littthu' p t[t- La ts ili i s u 0i - st- în pion se i-t' qui su'ilest

tlis sontiltl-t pl u's. Ainsi s tap lle li htre l le faire1u liut1 deux p s ; il yi ' a pourtant

hi Chu 4 11 <t u i tst titi devant letutu hroi suni l setri,, ns tanceiit etltealibt-ilietitSuit ttsIcrItics'v'il1e rt éIs r.psttreîiitre :

pion dit iliin q eluit uis i s '-t l vaint t c h-tit'orqu iltttiii, lu 'luhtin tde 'iaver- l M i d lss irnd s attili i

S ui tt i t t I i si dlsi u t iies.uaire, lequel se trouve dans tt ttperpenlinulsairee

t ilut liatel Iit îl 'à c t des l lutsieitlit : dans cet
Cm l slMaii 

tiS 
iltpetitrtiiîprisia pa stttpareletpionre

St- 'il hl it tilusplg illa liS i t IllIt 'a- uitut tuti'itistàtminsti 1i lIi iltti lut pro-hi' iNDANT TOUT C MOIS LA MAISON

ilntii il est dit Li, i t, lui srit tti i uS ei lui is rcontinuer Sa rouit , ce ui sII'e
stcelui d sdeux joueutrs qui doit '(0111110 1 a it ' /um /' / s

p ii .lu tPoiu r t- uela, onutI''irele / /, h ust-a-di' re lt u iu i Iptri t iartuliere cs a'u xt Irns
pi- l-uN iut t j s u i t î ll i i inoirt a t t i s lut ino uiwt t t- avant, S'it dans VendraàdLes SACRIFICES ÉNOR zMES, pour faire

et un aln et un pin i hi -t udans l ur on e l urC n -oIu int ob - u lu-tquils prnn n t place auxN Marlliand i se sdu( Printitemps,' tut- tibalancje ses
tr r i d in t l uli : si ladv r ' i.tSt qu'ils l s rtelrogsa t amit utMarchandisesdtiii insitqula batt Tlane d,,slin'tnenses

jti, 'lui î îiljo l 'Ii'tpre i ti'r. Iu inl, par le progrî ddu leulr marolle, ils stocklsd banqueroute tu'ele a jetés sur le miarvhév et
.autont e et uli o lfit tatntfd o à esno ru ses

tii b lu t utti tut u tngag' u1tlit at t liiil i u snt arvtn u t s qu a l iere lande hor1-dpratiques.e

t tui tconvient;Ciid it, p tiui les -t i i nt d l' iquuauxthuit-piites

uuuuuula uuuuat' 1 1eV1tiIiui tii', i -ti t i t

d ui il sl h r y u e prsener ssent alors Les Réductions sntEnormes
vl ritqui puisssent, au dibitiduitd' rrpion/et d er ilient/ellep qu'il laJtJ

r r ntilt t iti. j u urdo lmi irtutxcepttluroi. 711su/es l/ tutyes uot //lt / s <i no/ /-olus(

tit1E.,u i itilt t Træ'usl Lt/ii// lIts/ / rl / m/ u n d Tous/rsT ed et G

m u ît lig hslui dtiti' tI s is tliutt' lt-quii, o-l ls /l se É fe J n/

îqiutîi l ien'Pt lu dalis Rs. A CHbAnR& ONChaes EBAUrÏ--ee
It-so ia t-ir-, -1,aUtsu M N'l'o riàAs o r

lýII ýu 1 dt pas a l ltots qu'il plait ait i• •.1

qu---l--i-,- a-ilrp/rinttsde nt r a u .
mænE ýs oi0,10,RUE L LEEVMA.% 7", , , ,

( M emarce es ohh ue, eest-t-die quelleENTRE LES rl //

ne, put avoir lieui que danls lus diagonales dle

o-i i tou ansle arllls tces Udaniago-hale Err mé
ýltl: 1 hu font, : il instar ides tour11s, autant Ij M T 1É'AL

t qu'il li ttsaui ms j Iuu vu t aussi qu eit

st , u oitt
)il >,i t r -tlàu tu' tuC sotr nttoujoutr-ilai

J l -uii' h itu ti ,11s ;-,si li lu-i it , par'u ett Itse

t.ti i t i i , i u lei leui t

11 R UV n E LAnDAMiE

a r ut t e ll l u mouvementde

1 u tult i -emelit di -l( ols,u e qui lui donne

1 1',r i u tu- q i lqu u-ti lidnt de btit-

11 o m-t t pr ia m nt e 1nune dame, si ce

q 'il lne po l i requ'un sel pais àla folis,

11 1 i Lainl1 i lontu '1r Iune des cases qupl

vý v 1ii Ilen It ilm il, di tumnlt , pouIl r\ ilquIl ele sol

Tut sipei th- Menuiser i le Maison faite prompte-

mnt lt à Pnix Réditts. -4t-S5t55

SIROP EXPECTORANT du OR. CODERRE
P 'iiur la TU.U, le RliUiE, l-tes hAFECTIONSdes

RUli0 li } ES. e .,tc.eh

Sirop du Dr. CODERRE pturulesMaia-

dies des Enfants, telles que la DiarrIée. tis-

tntene, tn)ittit'un dut-uitiIreIuse, etc.

Elixir Tonique du Dr. Coderre, potm
es maîitis Nerveuses. Déhttßiu t-t ls uts de ta

peau it lu 'tut .

'ots ut-e r dl it etlitatsei s 'ont rép-rs souis la

di r-ttinDiu îr. J. EliitR C E, qui îprutique depui
pls. ans e tleur usag- est reconmnandé par les Profes

seurdte'Etttu' ude Médeiueet île 'hitrurgie de Montréal
iEts ven e a es prt incia ttt pharma n . 7-15-59-2

Pour remervier ceux qui voudront bien venir nous
encourager, tout en profitant les immenses sacrifices upie
ouuis faisons, nous leur promettons

'- "MAiNII'"QUE M

en proportion dIl' leurs ailats.

N. B.-Nos theIles et bonnes maroliandises ne sont pas
strpasseées en qualité, en(i rithosse et en ton got. Et si
vous vulez voir le niigiasin le mieux tenu, le imieux
assorti et quit vei les marchandises les pllis rit-tes et ui
dernier goûti à bien meilleur marché que partout aiheurs,
allez au magasin dte

A. P)Ii)N & ('I".I

615, Rt-uE ST. (' u E, MuNi A

A tEnseign ( le la oiule -Terte.
717-52-57

MAGASINS A LOUER.
DEUX MAGNIFIQUES MAGASINS,

No. 9 ET No. 11,1 IE HEl k ,

A LOU TTE R.
Ces deux Magasins sontt -tt es par la Nvptr . t - It

est pourvu dé tii- tte . tiroirs, te..ii o neinhi pour1un
Magasiît ttl taitleuir ou de -

iSadreisser à

i' 1E t i t . Qtiînrt-C 'iîéîu

niifiqueis Cartesd'Affaires. duecatlo pue es

Catalogue stiperbement illustré. r Atis. Mdresz:W

H. HOPE, 21G rue Bleury, Montréal. Q ate-ééa
de Chroimos imnériains et itriigers.

APPROVED BY THE MEDICAL FAC U vI.
_0EV IN S i

WORM PASlILES.

P ASTILLDVN

C NTRE asES
PAPPROUVE 'ES PARLA FACULTE MEDICAL

On enverra uit, îte par la mtaitie à ainimw adIreiise
dans le Canada. es recevaut 25 tints. DEVINS &
BOLTON, pharinaieis, Mniitréal

Li Santé î-it une Bénéîdiction Couronnîée (Io it-.

Remedes Modeles Anglais
DE WINGATE.

're précieux remèdes6 qui onIlt subi toutes les épreuives,
- at les mulîeurs que l'expérience et des recherches oi-

' t ntés produits pur ta guéron des dtttrrtes
pttesp r lesqtutelîles il-issont 'pttCialieint ttu• s4t

-nt préparés d'après les recettes di célèbre Pr.
!gatede Londltres,A eterre,etilleautre lule les

purs :ngrédients entrent dans leur compition,
lsmsot pur: en qualite, pr ompt en action, clricace en

t enployés avec succès par le plus éminents
"de ecums et Chiriuri:s, -tidans lus Il 'pitaux et la pra-

tique privée, dans toutes les parties dtu- mondc.

Fp raleill (lu u îiî1, de Willgate1. --- Le-
ètle le plus efficace connu, pour la guérison de Scrt-.

fuile, Eryipèle, Feu Volage, Maladies de ta Peau, et
totîtes les Impuretés du Sang, Maadies Chroitues, et
Désordres uit Foie. Ut iparfait R novattr et Vigora-
teur lu système. is en grane himilles.

PRIx, $to ARi BouT-L.

Presirvatif de Wiigate pour Enimf ts.
-le pusL ir et le meilleur remeiiude pour ta liemuton
les Enfamts, Diarrhée. Dyi-tsenterie, Coiques, et toutes
les diffrerntes maladies de t'niftanice. Il apaise les dot-
leuts, et calme les soufraices de tlenfant, et produitun
seîmmîeil tranqtiuille. li tuae das toute IhitrIpe de-

puis pris le So aIs. PI Xu- t 5 rs, PAR BOuTiuL.
PiiuIle Cathariques de Winlgat.-Pour

toutes ti maladies de Il-lu 'tin, du Fet ds Intes-
tins.El ties sont douces, certaimes et prompts uans leur
opération ; eles nettoient entièrement le cial alimen-
taire, régularisent les secrétions,etarrêtsnti tritles
progrès de la maladie. PRix, 25 CTs. ru ututrmu

Piliules Nervo-Toluiques de Willgaitî.-
Enmplyées avec ui succès remarquable pour la Né-

vra bie, Epilepi, Choléra, Parattsie, AdutIciseIment
iti leui-i, Pcrte de lémoire. Dérangements tur-

tal, Faiblesse, et toltues es affections nerveuses.
PRiX, $Ioo ruP BOUTEILLF.

Tablettes Ds.' dqns(e Wimgt.--'*
Pur t i gérione la Dtppie. Iniiu n, Itat o

sité, Irrittabilté de h'i tomacit, l'trte 'A 'tit, et ié-
hilité des Organites Dtiu -tifs. t tiaile puiussat à la

Igts-tin, e-t bucup -'plus eficate que les autres re-
mèdes orditnaires. PRix, 5o Cts SARit Bi r mu

lroelîisqîues Pul iflohiijttIi de Wingate.
-Ut tc -Iiutitette turia h-us l-ntltî,, ti i

Ment,lBroh ites, A'sthm et u''irr tiitnie la ( ir e
et Poumons. les tOtrateturs et ls Chantres tubl s es
trouveront tres efficace e idonnant dt puir e de la
clartéa la viu Prux, 2-5T 'lt-tCT ut-F E

Pastillest de Wi'llgate Contre le- Vers.
'Un remèle su, laisaiet et eft icace pour rs er t

*islrées dtitenuuuct, elles îîîîjtureui us1t1 - 1ým tutu 5 1I
déit, et"sit s-ff nttit - t-e

toutes les secrétions mtsamnes, r ui t-n

des Intestius l xu 25t,_ ei s i r

lettre ilélvi ut le Fiutiill~ u tî ;t-te ltituecx-

terne. Il guérit les t rimpesut-,ts , utirs idans -
tomact t oos, l.e Cit le, e tr t éritl'es

Rhuimes Siudtain, Mal tue "rge, t trau rti r res,
hiini.tisme, Névraieut, et touitesu i dul-rs t suuf-

frances Pix t CTs iaP su P1t' t iltt

R1enovateur des Montanes Vertes, leSuI.Notuus a-lsseuilte uuc'ri 'uuslu Puis-
sauce du Catina, ouIr la vte dt te 'rite - n ticon

nu, lequel, comltme Correcteur du t ule s-i u idque
pour le- désordres bilieux .et 5 le mat tut e c.t~îI t tut, S$o O < t- t m i

/rculmr dtii 1 dt te tl <t folni' u . I.-
ioundeu, i t i dt ' t iu tut ot'envoyés,frCa&-

chi, sur récet'tJ i ton dupr/Lr.

PRÉPARÉS SEULEME\T PAR

LA COMPAGNIE DE Piu -w s cxii.
MIQUES DE WINGATE,

(1. 1MITEE. MONTREAL.
7-52-15

L'OiINION PUBLlQUE. est impriin6e aux Ng. 5 et 7, rue
Btenry, Montréatl, Canada, par la COMPAINF DE
LITitîoRAiPs Et tii RiLANIl-DRtAs ha A'


